
Elections en Suède
L' A C T U A L I T É

Des élections se sont déroulées di-
manche en Suède. Elles ont été mar-
quées par une forte avance du parti
libéral , par un très léger recul des
socialistes, un moins léger recul des
agrariens et un plus grand recul des
conservateurs et des communistes.
Hais avec leurs cent douze mandats
au lieu de cent quinze, les sociaux-
démocrates demeurent le parti le plus
important. Ils conserveront le pou-
voir, avec leur actuel premier minis-
tre, M. Erlander, quitte à s'adjoindre
quelques collaborateurs agrariens
pour disposer d'une majorité confor-
table, sans l'aide encombrante —
comme jusqu'à présent —• du remuant
peti t groupe communiste. Il n'est pas
question , en effet, d'une coalition
sociale-libérale, les programmes étant
différents du tout au tout.
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La campagne électorale a été inté-
ressante à plus d'un égard. Pendant
la guerre, la Suède s'était trouvée,
comme la Suisse, dans une situation
privilégiée. Certes , la menace pesait
sur ses frontières ; il fallait prati quer
une habile et parfois louvoyante poli-
tique de neutralité (on autorisa à
Stockholm ce qu'on n'a jamais auto-
risé à Berne : le transit de contin-
gents de la Wehrmacht à travers le
pays) ; mais, pour ce qui était du
standard de vie matériel , il était resté
plus élevé que chez nous.

Mais, sur ce plan-là, les difficultés
se firent jour dès la fin de la guerre.
La Suède a beaucoup de peine à im-
porter. La revalorisation de la cou-
ronne n'a pas donné ce qu'on atten-
dait. La production n'est pas élevée:
et l'on se plaint que les Suédois tra-
vaillent peu. Ceux-ci rétorquent q,u'ils
n'ont guère envie de le faire au delà
d'une certaine limite, car la politique
du gouvernement socialiste qui im-
pose des charges considérables aux
entreprises privée ne les encourage
guère dans cette voie.
J&(it; cette-situation qui a fourni

de bons arguments au parti libéral et
en particulier à son chef dynamique

^M. Ohlin. Celui-ci a éloigné son parti
d'un conservatisme étroit (le scrutin
a prouvé que les Suédois n'en veulent
pas), mais il a vigoureusement lutté
en même temps contre les mesures
de socialisation et de coercition éco-
nomique. Son leitmotiv, c'était que le
progrès social n'est pas incompatible
avec le respect de la personne : au
contraire, l'un et l'autre vont de pair
dans une société bien comprise.

Par le résultat des élections, on
peut voir que les Suédois n'ont pas
été insensibles à cette argumentation
et l'on ne peut que se réjouir de cette
preuve de bon sens. Cependant, si les
socialistes ont maintenu quand même,

à quelques sièges près, leurs posi-
tions, c'est qu'ils ont compensé les
mandats que leur ont arrachés les
libéraux (qui en ont enlevé davantage
encore aux conservateurs) par ceux
qu 'ils ont pris aux communistes. Là
aussi le bon sens a triomphé en Suè-
de, en même temps que s'est imposée
une vue lucide de ce qui constitue le
danger international.

fki mue

Dans cet ordre d'idées, chaque parti
est conscient aujourd'hui du fait que
la menace russe a remplacé la menace
allemande. Mais, comme chez nous,
on attend davantage d'une politique
circonspecte de neutralité que d'une
politi que de cause commune avec le
bloc occidental. A la récente confé-
rence de Copenhague qui réunissait
les délégués des trois Etats Scandina-
ve, des divergences de vue sont appa-
rues en effet entre la Norvège et la
Suède. II est naturel que la première,
qui a souffert de l'occupation alle-
mande, ait préconisé un rapproche-
ment étroit avec les Anglo-Saxons,
tandis que la seconde, ne voulant pas
provoquer l'Union soviétique, tient à
maintenir la balance égale entre les
deux blocs, quitte à renforcer son
armée, ce qui est en effet la condition
indispensable d'une politique de neu-
tralité, ttene _»_ __ _ !< MB,"t

La langue diplomatique à travers
les traités dep uis 1714

Après deux siècles de bon sens, l'incohérence...

Au moment où s'ouvre à Paris ia
troisième assemblée générale des Na-
tions Unies (la première qui soit te-
nue en France), une anecdote revient
à l'esprit, lit-on sous la plume de
Maurice Honoré dans « Le Monde » :
après l'échec de la conférence de
Moscou, en avril 1947 , un homme po-
litiqu e anglais dit à un personnage
du Foreign Office : « Vous n'avez pas
pu vous entendre là-bas parce que
vous avez abandonné l'usage du fran-
çais comme langu e diplomatique ».
L'échec eut sans doute aussi d'autres
causes, mais M y a dans cette remar-
que d'un étranger un témoignage à
retenir.

Jetons un rapide coup d'œil en ar-
rière.

En 191!) , quand s'ouvre à Pans ia
conférence dc la paix , il y a plus; de
deux cents ans qu 'à Rastadt , en 1714,
a été signé ie premier traité rédige
en français , plus de cent cinquante
ans qu'au traité de Paris (1763), dé-
nouement de la guerre de Sept ans
où la France est parmi les vaincus,
le français, remp laçant définitiye-
menl le lat in , est devenu pour un siè-
cle et demi la langue des traités.

Fondé non sur ia puissance mais
sur les qualités de cette langue : pré-
cision , ct clarté, ce privilège n avait
rien à craindre des revers militaires
et , en 1871, le t ra i té  de Francfort ,
dicté à la France par l'Allemagne
victorieuse, ie fut  non pas en alle-
mand mais uniquement  cn français.
Bismarck pour les conversations di-
plomatiques n'admet tai t  que le fran-
çais: ce fu t  en 1873 la langue du con-
grès de Berlin , où le ministre de Vic-
toria , Disraeli , voulut parler ang lais
mais n'y fu t  pas autorisé ; pour Bis-
marck , esprit réaliste dédaignant la
van i té , la langue était un moyen et
non un but. On peut donc dire qu en
1919 il n 'y avait  pas de question de
la langue "dip lomatique.

Cette question inexistante , Lloyd
George et Wilson (bien imprudem-
ment , on le verra plus loin) ia créè-
rent : usant , sciemment ou non , d'ar-
guments manifestement faux , ils ob-
tinrent que l'anglais fût  mis au rang
du français et que le traité de Ver-
sailles fût  rédigé dans les deux lan-
gues, toutes deux faisant également
foi 1

La France était donc, après une
victoire remportée en commun, dé-
pouillée par ses propres alliés d'un
privilège que ses pires défaites n'a-
vaient pas effleuré et que ses enne-
mis avaient toujours respectf , même
l'Angleterre après Waterloo.

S'il n 'y avait eu que cela , c'était un
grief personnel qu 'il eût été indiscret
de demander à l'univers de partager
(on n 'avait pourtant  pas pris l'avis
des pays au libre consentement des-
quel s était  dû le privilège attaqué) ;
mais on avait en outre commis une
vraie malfaçon , un chef-d'œuvre
d'absurdité:  deux langues faisant foi ,
alors que tous les linguistes savent
que presque toujours une traduction
abolument exacte et impossible;
quand il s'agit de textes jurid iques à
appliquer rigoureusement c'est grave,
et la Cour international e de La Haye
ne sait que trop de quels litiges inex-
tricables elle a été souvent saisie,
les plaideurs invoquant l'un le texte
français et l'autre le texte anglais du
traité de Versailles.

On put cependant noter un retour
au bon sens : traité de Saint-Ger-
main avec l'Autriche (septembre
1919) rédigé en trois langues, le tex-
te français faisant seul foi , puis trai-
té de commerce roumano-tchécoslo-
vaque , rédigé uniquement en fran-
çais. En revanche à la Société des na-
tion s d' autres pays réclamaient et
obtenaient l'admission de leur langue
aux travaux des séances ; l'espéranto
lui-même fut  admis en 1922 comme
langue auxi l ia i re :  tour de Babel ou
cour du roi Pétaud ?

Après la dernière guerre le décou-
su a repris : pour ia conférence de
San-Francisco (1945) on prévoit
trois langues officielles : anglais, rus-
se et espagnol , le français étant ex-
clu ; puis on accorde une place mo-
deste au chinois et au français pour
finir , non sans peine, par admettre le
français sur le même rang que l'an-
glais.
(Lire la snite en Sme page]

L'Assemblée nationale
accepte de renvoyer

les élections cantonales
au mois de mars prochain

A LA SUGGES TION DU GOUVER NEMEN T

La proposition de l'ajournement
a été acceptée par 304 voix contre 279

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La situation politique devient cha-
que jour p lus confuse en France,
aussi bien au parlement où les p artis
politiques passent leur ' temps à se
déjuger , qu'au sein même du gouver-
nement où le très courageux M.
Queuille doit déploger toutes les res-
sources de son savoir-faire po ur
maintenir la solidarité préca ire de
ses ministres.

Contraint par la pression de la

rue et celle des élus socialistes, le
président du conseil a dû céder sur
l 'importante question des salaires
qui seront augmentés de 15 %.

Les centrales sgndicales qui jugent
cette revalorisation insuf f isante  et
réclament 25 % ne parais sent pas
décidées à abandonner pour autant
leur campagne revendicatrice. L' or-
dre de grève générale de deux heu-
res lancé pour aujourd 'hui vendredi
n'a pas été rapporté. M.-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches)
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Le pensum
pour excès de vitesse

Arrêtée pour excès dB vitesse, une ro-
mancière américaine, Mlle Bertha Dev-
ling a dû choisir entre trois jours de
prison et la rédaction d'un article ex-
pliquant « pourquoi les femmes ne doi-
vent pas dépasser le 80 à l'heure. »

Ayant choisi le pensum, Mlle Devling
a répondu :

« ... Parce qu 'il y a des flics cachés
derrière les arbres, prêts à vous prendre
en chasse. _¦

La romancière a fait aussi les trois
jour s de prison.

Demande de... personnel
Au pied de l'escalier du ministère où

M. Schuman tentait de former son ca-
binet, une main avait placé cet écri-
teau : « On demand e des ministres ».

La musique adoucit
les mœurs

La musique fait les bons citoyens,
prétend l'école de musique de New-York,
dont aucun des 30,000 élèves, en vingt-
cinq ans, n'a eu à subir les rigueurs de
la loi.

Mettant à profi t cette indication, les
directeurs de prisons américaines ont
cherché à former des chorales parmi
leurs pensionnaires : ils n'ont pas réussi.
Le gibier de prison n'a pas le sens de
la musique.

Un ancien ministre prussien témoigne
en faveur d'un magnat de la Ruhr

L ancien roi de l'acier, Fritz Thyssen (à gauche) a comparu récemment devant
une cour de dénazification. Parmi les témoins à décharge figurait Cari Seve-

ring (à droite), social-démocrate, ancien ministre de l'intérieur du
gouvernement prussien jusqu'en 1933.

Le secrétaire d'Etat Marshall
définit la politique américaine
à l'assemblée générale de l'O.N.U.

DÉBA T GÉNÉRAL A U PALAIS DE CHA ILLOT

PARIS.-23 (Eeuter). — Le général
Eomulo. chef de la délégation des Phi-
lippines, a ouvert le débat général au
Palais de Chaillot. jeud i matin , en dé-
clarant que la présente session do
l'O.N.U. coïncidait avec un tournant
décisif de notre histoire.

Nous nous sommes réunis, a dit le dé-
légué, pour décider sl nous aurons la
guerre ou la paix, sl l'humanité pourra
vivre plus libre ou soumise à une bureau-
cratie croissante. Nous sommes appelés à
décider sl les nations vivront en une
communauté de peuples unis par une
charte mondiale, ou sl elles conti-
nueront de compter sur la seule force
brutale, retranchées chacune pour soi dans
des camps hostiles les uns aux autres.

Une vue de l'ouverture dç l'assemblée générale des Nations Unies,
au Palais de Chaillot, à Paris.

M. Marshall à la tribune
Le secrétaire d'Etat Marshall a fait

ensuite une longue déclaration pour
affirmer que les Etats-Unis n'avaien t
nullement l' intention d'accroître la ten.
sion internationale, mais qu 'ils ne se
résoudraient jamais à se servir des
droits et des libertés d'autres peuples
comme « marchandises de troc ».

Malgré la volonté de la plupart des
nations désireuses de collaborer à l'œuvre
de la paix et du bien-être des peuples, les
dirigeants dc certaines nations ne font
que creuser un profond abîme entre
leurs pays et le reste du monde. Or, 11
importe plus que jamais de ne pas voir
cet abîme se creuser davantage.

Il faut régler les problèmes
nés de la deuxième querre

mondiale
Nous nous sommes engagés à nous sup-

porter les uns les autres et à établir nos
relations sur la con.iniice mutuelle , le res-
pect et la tolérance. Pour faire naître la
confiance nécessaire à une paix ju ste et
durable, la présente assemblée générale de
l'O.N.U. doit dès maintenant se montrer
capable de régler les problèmes politiques
et les différends qui ont créé l'actuelle
tension des esprits. Si nous voulons d'une
paix vraiment durable , commençons par
régler les problèmes qui sont nés de la
deuxième guerre mondiale. Aiflsi. ne tar-
dons pas à mettre un terme aux traités
de paix avec l'Allemagne et le Japon,
pour que ces pays restent des nations dé-
mocratiques et pacifiques et puissent
montrer à la longue qu 'ils sont dignes de
faire partie des Nations Unies.

En ce qui concerne l'Autriche, nousestimons qu 'il faut lui restituer la liberté
politi que et économique qu 'elle avait en
1937; et nous préconisons l'entrée Immé-
diate de l'Autriche au sein des NationsUnies.

Quant aux autres problèmes mondiaux,
il y aura lieu de les résoudre de la façon
suivante :

La question palestinienne
Ce pays doit cesser, d'être un théâtre

d'hostilités. Juifs et Arabes peuvent , grâce
à l'assemblée générale de l'O.N.U. et du
Conseil de sécurité, vivre côte à côte dans
une atmosphère paisible. Kn démobilisant
bientôt leurs armées, les deux parties fe-
ront renaître la paix en Palestine. En
outre , 11 importe que le rapatriement des
réfugiés se fasse et se termine rapide-
ment. Enfin , 11 reste à venir en aide au
redressement économique des Juifs et des
Arabes, puis à admettre la Transjordanife
et Israël dans l'O.N.U.

La Corée
Une Corée autonome et unie, dotée

d'une constitution et d'un gouvernement
choisis par le peuple coréen, recevant
l'aide économique et l'appui politique
dont elle a besoin, sera à. même de deve-
nir membre de l'O.N.U.

L'aide à la Grèce
Il est de notre devoir de protéger cet

Etat d'une immixtion étrangère agressive
et contraire au droit. La vie politique de
la Grèce doit se fonder sur les principes
de la démocratie; son économie doit se
renforcer : conditions nécessaires pour que
le peuple grec recouvre enfin une existen-
ce normale

Indonésie
Un arrangement devra intervenir entre

les parties, sur la base de l'accord de Ren-
ville, de façon que les peuples Indoné-
siens acquièrent la souveraineté désirée et
qu'ils puissent collaborer avec le peuple
hollandais.

Inde et Pakistan
Il s'agit de poursuivre la médiation et

les pourparlers entre ces deux grandes na-
tions au sujet du Cachemire, pour régler
cette affaire de façon définitive.

L'énerqie atomique
n est à espérer que nous pourrons ins-

tituer un contrôle international dans le
plus bref délai possible, pour interdire
l'emploi des armes atomiques et promou-
voir l'application de l'énergie atomique
à des desseins pacifiques.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Le gouvernement américain
envisage d'apporter

une aide directe
à la France et à l 'Italie

CONFORMÉMENT AU PROGRAMME DE COLLABORATION ÉCONOMIQUE

WASHINGTON. 23 (Reuter). — Des
plans sont élaborés actuellement à
Washington en vue d'apporter une aide
directe à la France et à l'Italie confor-
mément au programme de collaboration
-économique. Il s'agit de soutenir ces
pays dans leur lutte contre le chômage
et l'inflation.

Cette aide comportera probablement
la libération des francs et des lires af-
fectés comme contre-valeur .au plan
Marshall. Ces sommes ont été versées

"par les deux pays à un office central
de compensation conformément à des

^accords bilatéraux passés avec les Etats-f Unls.
. î Le dépôt en France s'élève actuelle-

ment à 70 milliards et l'on escompte
qu'il atteindra 150 milliards jusqu'à la
fin de l'année.

En ce qui concerne l'Italie, on a l'in-
'.tentlon d'offrir an gouvernement de
Gasperi ta possibilité d'employer ses

dépôts en lires pour envoyer à l'étran-
ger plus de deux millions dc chômeurs.
Les dépôts en lires représenteront une
valeur de 300 millions de dollars d'ici
la fin de l'année.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La stabilisation des prix
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

L'attention du public a été attirée
ces derniers temps sur la question
de la prolongation éventuelle de
l'accord de stabilisation des prix et
des salaires signé l'année dernière
par les grandes associations profes-
sionnelles et syndicales. Cet accord
venant à échéance le 31 octobre pro-
chain , la commission paritaire de
stabilisation a invité les associations
économiques à se prononcer sur
l'opportunité du renouvellement de
l'accord. Jusqu'à présent il semble
que les avis favorables à la conti
nuation de l'expérience l'emportent
sur les autres et il faut  espérer que
la volonté de lutter contre le plus
grand danger qui nous menace ac-
tuellement, l'avilissement'de la mon
naie , l'emportera sur les tentatives
de division et sur ce néfaste esprit
de revendications continuelles qui
aurait raison à coup sûr de la meil-
leure monnaie du monde.

Certes les choses ne sont évidem-
ment pas aussi simples que les sta-
tistiques lénifiantes semblent le fai-
re croire. Il est bien exact qu'en six
mois, l'indice officiel du coût de la
vie est resté pratiquement stationnai-
re (163 contre 162,5), mais on fera
difficilement admettre à un Suisse
moyen que l'indice officiel du coût
de la vie exprime l'alpha et l'oméga
de toute la science des budgets fa-
miliaux.

Celui qui a la curiosité de compa-
rer le prix des choses courantes de
la vie quotidienne en 1948 et en
1938 constatera qu'il a le plus sou-
vent doublé, voire triplé, durant

cette décennie, du mobilier au trous-
seau , des pommes de terre aux frui ts ,
des chaussures aux vêtements, et que
tout ce qui chiff re  dans un budget
moyen a purement et simplement
passé du simple au dou ble, sauf les
timbres-poste et les- loyers.

Le loyer représente en effe t le
seul poste important  des dépenses
particulières qui dans le calcul de
l'indice officiel n 'a subi qu 'une aug-
mentat ion insignifiante de deux ou
trois pour cent. Seulement il est bien
évident que dans la réal i té  les cho-
ses ne se passent pas toujours aussi
simplement et que. la rarcié des lo-
gements a idan t ,  on assiste peu à peu
au développement d 'habi tudes con-
damnables qui tendent  à tourner les
prescriptions officielles devenues
trop rigides el dont les normes
s'éloitrnent de plus en plus de la
réalité. Car les propriétaires d'im-
meithles comprennent de moins en
moins pourquoi on admet normal et
licite pour les autres et pas pour
eux la compensation intégrale  de la
hausse des prix. Phiiipp*. VOISIER

(Lire la suite en 8m _ pane.)
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Permis de construction
Demande de M. Pierre

Thomet de construire une
maison locative à la rue
Matlle (sur art. 7364 du
plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
dea constructions, hôtel
communal, Jusqu au ler
octobre 1948.
Police des constructions.

MISE Â BAN
Avec la permission du

président du tribunal de
Boudry, M. André-Arthur
Lemrich, Industriel a la
Chaux-de-Fonds, met à
ban le terrain en nature
de champ et bois qu'il
possède a Grand-Verger
rière Boudry, formant
l'article 36S9 du cadastre
de Boudry.

En conséquence, défense
formelle et Juridique est
faite de pénétrer et de

^.circuler siur le dit terrain.- ¦Le droit de marche-pied
sur la grève est réservé.; Les parents et tuteurs¦sont responsables des mi-

tueurs placés sous leur
surveillance. Les contre-
venants seront poursuivis
conformément à la loi.

Colombier le 14 sep-
tembre? 1948.

par mandat :
(signé) L. PABIS,

notaire.
Mise à ban autorisée.
Boudry, le 16 septem-

bre 1948.
I Le président du tribunal: .

(signé) A. GRISEL.

A vendre, à la Côte,
pour époque à convenir,

MAISON
moderne de deux appar-
itements de trols cham-
bres, chauffage central
par étage. Jardin , arbres
trait-ers, vue, etc. Faire
offre écrites sous A. R.

.762 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre, avenue de
Beauregard , ' Cormondrè-
che, une

PROPRIÉTÉ
•de deux appartements
(trois et quatre cham-
bres) Jardin et verger ,
superficie 1428 m', situa-
tion magnifique, vue très
étendue. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Ro-
bert Borel, Côte 1VJ . Neu-
châtel.

On cherche & acheter,
pour époque à convenir,

MAISON
de deux appartements,

ê éventuellement ,d^un. . ap-
_._p-trtem«_it de trols ou

quatre chambres. Offres
détaillées, avec prix, sous
G. M. 761 au bureau de
la Feuille d'avis.

Partant un an à l'étran-
ger. Je sous-louerais une
grande pièce avec cuisine
meublées, ainsi que linge
et vaisselle. Payable six
mois à l'avance. Deman-
der l'adresse du No 816
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule cherche,
poux cause de santé, un
petit logement de deux
chambres, cuisine ou
d'une chambre, oulslne,
pour tout de suite ou

i date à convenir. Adresser
i offres écrites à C. O. 752
. au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche & louer un

GARAGE
quartier Evole - Maillefer.

Adresser offres écrites à
K. L. 802 au bureau de
la Feuille d'avis.

Leçons d'anglais
par professeur diplômé.
Méthode rapide. Arrange-
ments par petits groupes.
Demander l'adresse du No
812 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiante donnerait

leçons
d'allemand

français, mathématiques.
Demander l'adresse du

No 820 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je suis toujours
AMATEUR

de chaussures et d'habits
pour hommes.

G. ETIENNE
Rue des Moulins 15

Tél. 540 96

Nous achetons

instruments
de musique ;

gramos, guitares, ac-
cordéons, pianos, etc.
A. LUTZ musique
Crolx-du -Marché

Neuchâtel

Achats - Ventes -
Echanges "*£„.
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sut demande.

DOCTEUR

C. de Meuron
DE RETOUR

Dr Morel
DE RETOUR

Dr A1L-L Matthey
CHIRURGIEN

DE RETOUR

Belle chambres à 50 fr.,
confort, centre, soleil. —
Demander l'adresse du No
773 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre à louer,
quartier des Brévards. —
Demander l'adresse du No
818 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, pour le ler oc-
tobre, Jolie chambre meu-
blée à Jeune errfployé de
bureau sérieux. Demander
l'adresse du No 807 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 1er
octobre, quartier PorteB-
Rouges une

chambre
Indépendante non meu-
blée. Demander l'adresse
du No 815 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambres
meublées _ louer. Soleil
et chauffables. Cormon-
drèche, ouest, tram et
gare à proximité. Adresser
offres écrites à A. Z. 804
au bureau de la Feuille
d'avis.

A monsieur sérieux. Jo-
lie chambre, chauffable
et eau courante. Télépho-
ne 5 38 48.

A louer, dès le 15 oc-
tobre, à proximité de la
gare, plusieurs

chambres
avec tout confort. Adres-
ser offres écrites à O. P.
535 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche Jolie
CHAMBKE avec pension
dans famille ou pension
de langue française de
préférence, au centre ou
à l'ouest de la ville. —
Adresser offres écrites à
O. P. 808 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHAMBRE
ET PENSION

Chambre & deux lits à
louer pour une ou deux
Jeunes filles. S'adresser :
Coulon 12, 4me, à droite.

Je désirerais trouver
une occupation dans un
atelier de menuiserie de
bâtiment. Adresser offres
écrites à Z. A. 767 au
bureau de ' la Feuille
d'avis.

Jeune

charron
avec connaissances
dans la construction
de carrosserie, cher-
che place dans atelier
de fabrication variée
pour se perfectionner.
Préférence en Suisse
française. Offres à A.
D u b a c h, charron,
Brtlttelen près Anet
(Berne).

Jeune homme avec di-
plôme commercial cher-
che place en qualité

d'aide de bureau
à Neuchâtel ou aux envi-
rons. Faire offres écrites
sous X. B. 814 au bureau
de la Feuille d'avis.

DAME
ayant l'habitude du com-
merce, cherche situation
indépendante ou gérance.

Adresser offres écrites
avec conditions à D. E. 805
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vigneron
expérimenté, cherche 20
ouvriers de vigne à tra-
vailler & tâche, région :
Auvernier et colombier.
Adresser offres écrites &
Q. F. 819 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Italien . 28 ans,
pariant couramment le
français consciencieux,
diplômé^ cherche place
comme

conducteur-
typographe

Faire offres avec Indi-
cation de salaire sous
chiffres P. 6024 N. _t Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Dame distinguée cher-
che place dans ménage
d'une personne ou en
qualité de

dame
de réception

Connaissances approfon-
dies des travaux de bu-
reau (secrétariat). Télé-
phoner au 515 85 ou
adresser offres écrites à
M. P. 817 au bureau de la
Feuille d'avis.

Domestique
vigneron

marié, cherche place à
l'année, avec logement. —
Libre mi-octobre. S'adres-
ser à Henri Rognon, la
Tuilière d'Oppens.

Perdu de l'arriére d'un
camion, le 13 septembre,
parcours Neuchâtel-Co-
lombler,

éponde
métallique

grise. La rapporter contre
récompense, chez B. Buh-
ler fils, Bellevaux 11. Té-
léphone 5 15 19.

Perdu un

billet de Fr. 50.-
Aviser case 6403. Neu-

châtel. Récompense.

MANTEAU
quadrillé vert et noir,
perdu, entre Colombier
et Neuchâtel, dimanche
soir 19 septembre. L'en-
voyer contre récompense
à M. Hector In g l i n ,
Grand-Rue 23, le Locle.

La boulangerie Roulet
oherche, pour son service.

demoiselle
de magasin connaissant
la branche. Entrée immé-
diate. - Tél. 5 13 85.

On cherche, pour petit
ménage (père, mère et
deux fillettes),

personne
d'expérience et de toute
confiance pour s'occuper
du ménage, vie de famille
assurée, entrée Immédiate.
Adresser offres à famille
Albert Métralller-Kramer,
Montlller sur Morat (Fri-
bourg) .

Ménage
de deux personnes enga-
gerait Jeune fille ou dame
sachant cuisiner et par-
faitement au courant des
travaux du ménage. Sa-
laire : 120 & 160 fr ., selon
capacités. — Demander
l'adresse du No 808 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Garage cherche

magasinier
ou adde-magaslnler con-
naissant déjà la partie.
De sérieuses références
sont exigées. Entré© tout
de suite* ou pour date à
con/tte-hlr/ — Faire offres
écrites sous R. T. 821 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune ouvrier
trouverait occupation sta-
ble pour différents tra-
vaux d'atelier. Gravure
Moderne, Plan 3.

GHQHD
COUTURE

Apprentie et assujettie
sont demandées par Mme
Fritschl. Musée 2.

On demande un Jeune
garçon honnête et tra-
vailleur en qualité

d'apprenti
boulanger

Conditions de l'Associa-
tion suisse des patrons
boulangers. Vie de fa-
mille. Entrée tout de suite
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
E. F. 806 au bureau de
la Feuille d'avis.

Apprentie
vendeuse

serait engagée par com-
merce d'alimentation. —
Durée d'apprentissage :¦ deux ans. Adresser offres
écrites à A. B. 824 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ebénistes - Encadreurs - Doreurs
Pour tous vos travaux de sculpture, cadres

sculptés, en tilleul, cadres hollandais,
appliques, etc., adressez-vous à

F. LÉOPOLD
sculpteur sur bois

Avenue de Morges 49 - LAUSANNE
Téléphone 4 88 02

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

Apprenez
à conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références

au garage
Patthey & fils

MANÈGE 1
NEUCHATEL

Voitures
à louer

Nouveau tarif
réduit

Tél. 5 23 13
(A LA SEMAINE,
PRIX SPÉCIAL)

^̂ gljgj  ̂
CACAO 

«BLEU»
I_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ê> 'a qualité spéciale, ficha
B_W7î ^̂ È&̂ >P^0%, d'arôme , économique et
W_V"" ' \$i '"""¦"' très nutritive. Convient
È̂kWÊÊÊÊÊÈÈk '' aussi Parfaitement a 'a«BK^Y' préparation de crèmes et

Nous prions les maisons
offrant des places pai
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants, et ds re-
tourner la plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints ft ces of-
fres, môme lorsque
oellee-ol na peuvent
pas être prises an
considération. Lea in-
téressés leur en se-
ront tria reconnais-
sants cat oes pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

FeuiUe d'avis
de Neuchfttel.

VOITURES
A LOU ER

Tél. 5 35 27

5 52 73
TEINTURERIE

MULLER
VERGER - ROND

Employée de bureau
très au courant de la branche horlogère,
fabrication commerciale, cherche poste
à responsabilités. Eventuellement rem-
placement. Ecrire sous chiffres M. O. 780

au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
19 ans, oherche place pour les demi-Journées
dans ménage ordonné, éventuellement maga-
sin, où elle aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue française. Entrée mi-
octobre. — Adresser offres avec conditions
sous chiffres OFA 6662 à Orell Fttssli-An-
nonces S. A., Schaffhouse.

A

^K*Sî ÊStV Un mi-saison est maintenant
m S8 n£JHfc*1 nécessaire ! —
'̂ ^̂ t'̂ '/^?^ljiU_\' î"^k. L'automne est là. C'est le moment de songer à l'achat de votre

"***t> i§lll ^̂ j_mN w V- T_mÊÊ_ manteau mi-saison.

M' - l̂\. /§_. 
"

• W- Ŵ * 
' 

la Vous le désirez aussi beau et élégant que possible. Vous désirez qu'il
(j _̂ \^mŵ% -̂B^̂ ^̂ lS "* ** M vous ai "e ^ 'a Per

^ection - Vous désirez qu'il soit durable.

/_mfàmm><_ Wi'~" WBn 4__r "*' vous dé3'1"62 t°ut ce'a< 'es manteaux Excelsior feront votre affaire.

'& "\ \\ W'-""' fï fli » Leur couPe est naturellement des plus élégantes et leur exécution
-̂X Ĵ^B/v jf ^̂ --Lp Iraell* __ m impeccable. L'assortiment est de toute beauté.

"" -.-//I (jl ^lliY ^«BSl Venez les examiner au plus tôt.

\£ ŜJr .s' 1 \ mil Manteaux mi-saison C_\̂S_ \¦̂ l̂ H^K - r fH en cheviotte laine > en gris et _f l_P^y *m*̂ 7 __W _^^l- ^V
H_lil^__^^______ l___i__ !_H^î^_r^^ _H____7 -___£WUt _^***̂ __ El— w^^ —^^ m.
t||fiylâJBMr  ̂ Manteaux popeline gg î ggr ^--̂ fl>V^^^'̂  B

YflV _Pi______F imperméables , ent ièrement  ¦?' -, <C__&\<_* %J ^^ t̂' 
' ' 

J^
^_Q__n ___J____H doublés, très belles nuances ^Ê_%^̂ wW_S_\*^'_tt*'̂

^ 
J~^— _ *¦"

TBm <§m_ Manteaux gabardine "**
W/J W[ laine, imperméables, très belle Grand-Rue 2 ( angle rue de l Hôpital)

. «w* Y_"»_/ Qualité, nuances variées, i_ ini i_-u ATCI » nn_™_,
§ N—' Fr. 195.— 225.— 235.— NEUCHATEL M. DREYFUS

On cherche pour le 16 octobre une

VOLONTAIRE
pour le ménage. Bonne occasion d'apprendre le
français. Offres à la Société coopérative de con-
sommation, Noiraigue (Neuch&tel), Tél. 9 41 33.

gn— Tmmn-^nirmm _r.T-m.^-*l

Nous cherchons pour date à convenir

un chef de rayon
pour nos départements d'ameuble-
ment, linos, tapis, rideaux , petits
meubles, connaissant parfaitement la
partie et capable de diriger un atelier;

vendeuses qualifiées
pour nos départements de bas, gants
corsets, papeterie, articles de bébés;

I 

vendeuses auxiliaires
pour les fêtes de fin d'année, princi-
palement pour nos rayon» de jouets
papeterie, ménage, connaissant et

ayant pratiqué la vente.
Faire offres avec prétentions de sa~

"'¦¦ _aire> coptes de certificâts et.ei pKj spi-- I
' ble photographie à la Direction dès '

grands magasins ',

Importante Industrie de l'alimentation
à quelques minutes de Berne

cherche
pour entrée 1er novembre 1948, Jeune

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE
expérimentée de langue maternelle
française et connaissant l'allemand pour
correspondance et travaux de bureau en
général. Sténographie française et alle-
mande. Place stable et bien rétribuée.
Adresser offres détaillées avec curricu-
lum vitae, prétentions, photographie et
certificats sous chiffres G. 13920 Y., à
Publicitas Berne.

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
pour bureau d'exploitation serait engagée
Immédiatement ou pour date a fixer.
Adresser offres avec certificats et préten-
tions à Edouard Dubled & Cle S. A.,
Couvet.

Nous cherchons pour entrée immédiate

jeune garçon de courses
consciencieux et débrouillard

Adresser offres écrites sous chiffres P. 0. 813
au bureau de la Feuille d'avis

TERMINA IS
On cherche bon termineur pour

chronographes
HAHN et VÉNUS

Adresser offres sous chiffres P. 5968 N.
à Publicitas, Neuchâtel. '

REPRESENTATION C.__ __NEKA1____
A remettre par canton le droit de vente

exclusive d'un nouvel
ARTICLE DE MÉNAGE
patenté avec bonne possibilité de gains.

Représentants ou fi rmes qui veulent se charger
de cette vente feront leurs offres sous chiffres

N 42918 Lz, à PUBLICITAS, LUCERNE

Maison de la place cherche pour le ler oç-4
tobre ou date à convenir, jeune homme aê
16 à 18 ans, intelligent , sérieux et de toute
confiance comme

COMMISSIONNAIRE
et pour petits travaux de bureau . Faire offres
avec prétentions de salaire, références, sous
chiffres P. 6014 N., à Publicitas, Neuchâtel.

' — "*<

 ̂? / Les spécialités Knorr
J  ̂_P\\ -formidables !

0* . / 'M/V^Li/eaûm me%, 4?ûï.(A<. LJ|
Toute la saveur et tous les parfums du î ^C^» WTessin dans votre demeure . . . grâce hr ^̂ M̂
aux fameux potages Knorr Minestrone ou fÊSSSSSÈNapoli, en doubles blocs, ou à la ravigo- 

m^̂ l^̂ mtante soupe Tessinoise Knorr (en sau- fM^W&SÊcisse). Ces trois potages méridionaux, re- ÊÊ^M_W$r l
levés et riches d'accent, mettent toute la t_WSÈJs&f^
famille en belle humeur. Chaque potage jR^ÊÊÊWË
Knorr a son goût bien à lui; tous ont $Ê̂ ^̂ ^1̂leur saveur propre et chacun est exquis. ÊW^SÊxWÊ

13 potages spéciaux^ - (̂_W_ W(_r __ \lV^^
^

en double-bloca \ \ \ frff_-_ \_ lS^7^'̂
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La plantation d'au-
tomne est la meilleure
pour

FRAISESu
' « Joconde » (Fraise de
Lyon), variété géné-
reuse, étant extrême-
ment productive de
gros fruité luisants et
savoureux, d'un arôme
très fin. De notre cul-
ture trentenalre, nous
offrons plants sélec-
tionnés et bien enra-
cinés, qui porteront
déjà l'année prochaine
une récolte abondante,
& 4 fr. 25 les 25 piè-
ces, 8 fr . les' 50 p.,
15 fr. les 1Q0 pièces,
emballage et mode de
culture 'gratuite. Qua-
tre Saisons « Baron
Solemacher », sans fi-
let, avec l'arôme de la
fraise des bols, 4 fr. 50
les 25 pièces, 8 fr . 50
les 50 pièces, 16 fr. les
100 pièces, emballage
et mode de culture
gratuits. En outre, des
framboisiers dan . les
meilleures variétés.

CULTURES
DE FRAISES
UEBEFELD

PRES BERNE

; -, , 

-'Le bon bouilli
touj ours bien servi

chez BAL M E L LI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02

"̂  YSS» *"

Nous avons reçu d'Améri que : ÉlIllIP
ÉflB ___% A c «Hf
g(j Un splendide BAd ¦
HP Nylon « Dupont » . | 1
§§§ 1er choix I |
jjjjjj ^ mailles fines , entièrement diminué , ^^^Bfp i n tp » ;  pn v n o npICllllCo cil VUi_ ,Ut _ ,  gp;

18 PairC _ \w!ÊÊr
BB àf ^ f f k  wÊÊÈ§T yii mÊm

f

**"C& «F w' r
ĴJ ÊH

t^^^^^^ L̂ ^ K̂m^ Âim _̂màmk_- _̂m

_A/e concluez p as d'achats de MEUBLES ;
ayant d'avoir visité CLA USEN

Le plus grand choix de chambres
à coucher au Comptoir

ïer é-cr^e ^ | " 
^ Sta-d No 152 N

Dans la balle des défilés de mannequins de la maison j

-̂  STRUB, en dessus de l'horloge. \

Nos plants de qualité
Raisins de marc el raccic à &°s frults' forts P1"1*3 en raPP°rt.nn-au-s ue mars Bl CdSSIS la plèce Fr, __ 0 ; 10 pièces Fr. 20.—.

Tige greffée à 1 m. Fr. 5.50 ; 10 pièces Fr. 50.—.

GrOSêilliprc _ii _ .n_-.iiv & gros fruits, plants en rapport : la pièce Fr. 2.75 ;MIV3CHICI3 epinCUA 10 plèces Fr- 25-J_ çngg greffée à' 1 m. Fr. 6.60 ;10 pièces Fr. 50.—.

FrâîîîbûisifirÇ ¦ ' Merveille des quatre saisons », la plus bello et produc-
™ " * tive à deux récoltes : 25 pièces Fr. 10 50: 100 piècesFr. 40.— «Lloyd Georges» très grosse 25 pièces Fr. 13.—; 100 pièces Fr. 50.—.

FraniboiSÊ"_TIVr{il!fi noire à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas :
» Tn n "

,MU"ta pièce Fr. 2.40 ; 5 pièces Fr. 9.50 ; 10 piècesFr. 18. (le rapport de cinq plants suffit pour un petit ménage).

Ronce d'Amérique : la plêce Fr. 3,0.
• * côtes rouges hfttlves : la pièce Fr. 2.—; 10 pièces Fr. 18.—.

Expéditions soignées par les

Pépinières W. Marlétaz, Bex ™,« ._ _ ,.
Catalogue sur demande.

w g*53b «*%& e?5 j m_ m_ A ÊÈ
W CT' e t̂e e

C'Upe P̂ee- ffl ÛA flI créme «» in?^%e, BM y u gÈ
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M
^ BOUCHERIE

Mont-Flëuri
Max Hofmann

Bue Fleury 20

Bonne
CHOUCROUTE

NOUVELLE

BON LARD
salé et fumé
PORC FUME
et touj ours notre

BON
SAUCISSON

de campaprn e
garanti pur porc
Tél. 5 10 50

pour
les vendanges

le bon fromage
gras, onctueux.

savoureux
s 'achète naturellement

" ct_ez •*"

*_n*J9t *£r
r̂ i_________i
Tél. 5 27 35

PHARMACIE
MONTANDON j

Epancheurs 11

Eau curative
de Baden

Fr. 1.20
la bouteille
verre repris

à 40 centimes

Pousse-pousse
à vendre, bas prix. Trols-
Portes 37, 1er étage, à
gauche.

Que vais-je cuire ? . . .
Une question qu'elle ne se pose plus de-
puis qu'elle utilise la graisse comestible
Je Poulet"! Mille combinaisons culinaires
lui viennent à l'esprit. - Et la graisse co-
mestible „le Poulet" est si économique!

^g&&Mj È&&\ Graisse comestible

w^  ̂_ . ̂ Poulet
¦̂  MJ >̂  bonne et avantageuse

ft*0*-W

CRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L £_egessemann - NEUCHATEL - TèL 6 26 38

V _______»-̂ - ¦.mil""—"1"11
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De très anciennes
qualités, dans ies coloris

les plus modernes
Laines de pullover depulB 1.45
Laines de chaussettes ;»,.

depuis rv-
Un choix qui vous enchantera
dans le genre que vous désirez |

i N E U O  H A T E E -

Beau choix en

VOLAILLES
fraîches dû pags

Lapitis frais
du pags

POISSONS
du lac

et de mer

au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

| Tél. 5 30 92

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

A vendre beau

CANICHE
noir, avec pedigree, âgé
de 6 mois. Tél. 5 24 60.

MEUBLES
avantageux

toujours

AU BUCHERON
ECLUSE 20 Belles

TRIPES
CUITES
Huttenlochar

Tél. 513 3!)

Belle
maculature

à vendre
au bureau du tournai

Manteau
de fourrure

à vendre, neuf , genre lou-
tre, noir, petite taille.

TA! Fl 3ft 0.R

A vendre un lot de

« galalithe »
5 et 7 mm., grandeur
50 X 40 cm., en couleurs
fantaisie ;

machine circulaire
à scier, très pratique. —
Adresser offres écrites' à
E. R. 810 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre CHAMBRE A
COUCHER, deux lits, une
table de nuit, lavabo, ar-
moire à glace deux por-
tes, matelas crin animal,
800 fr. ; petit potager à
bois, deux trous, « Le Rê-
ve », neuf. Tél. 6 73 52.

Louez
A r het  ̂ r-GRACE AUX —\/V-'1 m P E T I T E S

xT  «dCZ ANNONCES
V et1"" DE LA
' FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

A vendre, de particulier ,

« D.K.W. »
1938, cabriolet, en bon
état. Occasion excep-
tionnelle. Eventuellement
échange contre moto. —
P. Roggo, Fr:_wurg. place
de la Gare 39. tél. (037)
2 13 19, dès 20 heures.

PIANO
instrument de qualité, ca-
dre bronze, cordes croi-
sées, révision complète , à
vendre tout de suite.

Demander l'adresse du
No 809 au bureau de la
Feuille d'avis.



<^ /-A

\ r̂ / i I il

Une
CHEMISE

ÉLÉGANTE
par son col soup le de coupe sp éciale

ses manchettes doubles
sa qualité

C'est vraiment la chemise qui habille bien tout en donnant
, . le maximum de confort

Se fait en pur coton rayé, bleu, gris ou beige

Son prix

358°
Ln IH IGUM OGM U&M

| n e u  CH «TEL

(^
NOS CONTES )

James Snooky, pauvre vieux, exer-
çait, au petit matin , le métier de chif-
fonnier. Le restant de la journée il
flânait par les rues, en quête de quel-
que imprécise corvée, de quelque
aubaine. Il avait connu une courte ai-
sance jadis, il y avait bien longtemps,
niais des malheurs conjugaux, puis,
d'autres coups du sort , l'avaient peu
à peu mené jusqu'à sa triste condi-
tion présente. Cependant , misérable,
il gardait une certaine tenue dans ses
vêtements, si râpés qu'ils fussent.
Quoique gueux, il était propre. 0 ins-
pirait la pitié, non la répulsion. Son
visage, marqué de la morne désespé-
rance de ceux qui n 'attendent plus
rien de bon de 'la vie, et qui s'y ré-
signent, s'encadrait d'une chevelure
neigeuse, curieusement fournie pour
son âge, et d'une barb e courte qui
n'offraient rien d'hirsute. Un bon pe-
tit pauvre vieux sympathique.

Ce soir-là, il venait de s'attarder , à
Broadway, sur le trottoi r, à considé-
rer ia sortie d'un théâtre, le Bijou
Thealer, où l'on jouait « Les millions
de Brewster». Puis , les portes du
théâtre closes, il s'arrêta un moment
près de la sortie des artistes. Des ve-
dettes, encapuchonnées de fourrures ,
sortaient de là; puis d'autres femmes,
à Ja mise moins tapageuse ; des hom-
mes, les uns bru yants , d'autres à l'al-
lure plus effacée. James Snooky al-

lai t se retirer quand un homme parut
encore, suivi de deux ou trois compa-
gnons. Fort , puissant , le verbe haut ,
c'était Ralph Curtiss, l'acteur le plus
fêté du moment. H était , comme à son
accoutumée à cette heure,: très gai ,
car c'était un terrible ahsorbeûr, de
cocktails et autres boissons vives, et
il apparaissait qu 'il avait dû sacri-
fier, ce soir-là, plus que jamais à son
vice mignon. James Snooky le consi-
dérait curieusement. Ralph Curtiss le
remarqua.

— La belle tête de vieux! fit-il , en
frappant sur l'épaule du pauvre bou-
gre. Il faudra que je me fasse cette
tête-là, un jour , dans un rôle.

«Tiens, ajouta-t-il , en tirant une
poignée de billets chiffonnés de sa
poche, tu ne dois pas manger des
beefsteaks tous les jours I Prends ça,
«ol d chap » — il lui mettai t un bil-
let de ving t dollars dans la main —
voilà de quoi t'en payer quelques-uns
à ma santé. Quand Raiph Curtiss est
content il veut que tout le monde soit
content autour de lui. »

Et il s'en fut , sans s'attarder à
écouter les remerciements du vieil
homme qui, d'ailleurs, saisi , ne fai-
sait que bredouiller d'inintelligibles
grâces.

James Snooky marcha un moment
au long des rues. Vi ngt dollars ! Ja-
mais H ne s'était vu à la tête d'une

pareille somme, du moins il y avait
bien longtemps. Puis, les paroles de
l'acteur lui revenant , il convint qu'il
ne pouvai t mieux faire que de ^'of-
frir d'abord un bon dîner. Il* entra
au GhJW's Restaurant et , choisissait
un coiïj d'ombre pour s'installer, afin
de ne pas trop se faire remarquer,
commanda un copieux repas. Il man-
gea, cela va sans dire, avec un mer-
veilleux appétit , fit  honneur aux vins,
s'offrit même un cirage , puis, repu,
divinement épanoui d'aise, après
avoir tardé encore un moment à rê-
ver dans cette impression béate, se
décida à demander l'addition. On la
lui apporta. Il donna son billet.

Le garçon porta le billet à la caisse.
La caissière allait donner la .monnaie,
quand elle se prit à considérer la vi-
gnette , à la retourner sous toutes les
coutures. Puis elle appela le gérant.
H y eut une courte palabre. Et le gé-
rant s'en vint vers le coin où Snooky
continuait à rêvasser idéalement.

— Très désolé. Mais votre billet
n'est pas bon.

— Comment, pas bon ?
j — Non. Il est faux. Cela arrive. Je
jvous prié <j e payer avec quelque au-
i-tre argeif^. .
| — .Mais je n'ai pas autre chose.
| .Le gérant eut un sourire narquois
j fetf lit signe du coin de l'œil à un gar-
çon^qui se trouvait près de là.
| — -Faux! protestait cependant ie
bledl homme. Faux, ce billet ? allons
Itionc 1H C'est Ralph Cur.tiss, l'acteur,
gui me l'a donne.
I Un policeman survint. On emmena
jtiotre Snooky au poste.

; — Ah. 1, ah 1 mon gaillard , faisait
peu après l'agent de police qui l'in-
terrogeait. Ton compte est hon. De-
puis le temps que nous recherchons
cette bande de faux monnayeurs qui
empoisonne le quartier... Tu n'es évi-
demment qu'un piètre comparse. Mais
c'est du moins déjà une maille du fi-
let. Allons, parle. D'où tiens-tu ce
billet ?
! James Snooky eut beau raconter
une nouvelle fois son histoire, assu-
rer qu'il tenait le billet de l'acteur.
On lui rit au nez.

— Cesse d'imaginer des blagues.
Dans ton intérêt , tu ferais mieux de
dénonce r tout de suite tes complices.

Mais , et pour cause, on ne put ti-
rer rien d'autre de lui.

Or, deux heures plus tard , on ame-
nai t, dans ie même poste, un citoyen
arrêté pour tapage nocturne. C'était
notre Ralph Curtiss qui, plus gris
que jamais, s'était laissé aller à quel-
ques fantaisies outrancières sur la
voie publique, démolissant même à
demi un agent qui avait voulu
l'exhorter au calme.
— Content de vou s voir , réellement

content , fit  l'officier de police à
l'adresse du nouveau venu, aussitôt

qu'il eût été renseigné sur son iden-
tité.

Et déjà l'acteur, se rengorgeant,
malgré son état , sur ce qu'il prenait
pour l'expression de l'habituelle ad-
miration de son talent, pensait que
l'affaire prenait pour lui un tour- fa-
vorable , quand l'homme de police
ajouta , s'adressant à ses subordon-
nés :

— Fouillez-le.
Ralph Curtiss regimba. Mais on

trouva dans ses poches plusieurs bil-
lets. Tous faux.

— Cette fois, dit le policier avec
un sourire de satisfaction , la prise
est bonne. Nous tenons une des têtes
de l'organisation.

Et il essaya d'entamer un interro-
gatoire serré. Mais l'acteur , éberlué,
répondait à ton et à travers , le tout
mêlé de protestations furieuses , me-
naçantes , que sa voix puissante ne fai-
sait que rendre plus éclatantes en-
core.

Le policier dut renoncer.
— C'est bon, dit-il , mettez-le au

frais. Nous reprendrons cela demain
mati n , quand il sera dessaoulé.

Le lendemain donc, de bonne heu-
re, on le remit sur la sellette. Ralph
Curtiss, d'esprit plus clair , comprit
tout de suite de quoi il retournait ,
Dans la pièce qu'il interprétait pour

l'instant , au Bijou Theater, « Les mil-
lions de Brewster », il avait à mani-
puler sur la scène un paquet de bil-
lets de banque, de faux billets natu-
rellement, enfin des billets imités.. Or,
jouant au dernier acte dans son ha-
bit de- ville, il avait machinalement
enfoui dans sa poche les faux billets
et , ayant oublié de les retirer , sortit
du théâtre , en avait usé par la suite,
dans son état d'ébriété, ici ou là,
comme de bon argent.

On le relâcha. On rendit de même
la liberté au pauvre diable.

Quand tous deux se retrouvèrent
dehors, sur le trottoir :

— Navré, dit l'artiste , terriblemen t
navré, «old man», de t'avoir causé
cet ennui. Tiens, voilà pour te dé-
dommager .

Et , tirant de son portefeuille ua
billet , mais un bon , cette fois , il le
lui tendait.

Mais l'autre , avec un recul et un
geste comiquenïént balayeur de _ a
main :

— Non , non ! Gardez-les , vos bil-
lets , vos drôles de billets. Vous m'a-
vez eu une fois , ça suffi t !

Marcel BENOIT.

IBOMS ET FAUX ©MULETS

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Apollo ; 20 h. 30. Emile l'Africain.
Palace : 20 h. 30. Les Jeux sont faits.
Théâtre : 20 h . 30. Le dahlia bleu.
Rex : 20 h. 30. Viva dsco Kld 1
Studio : 20 h. 30. Gringalet.
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LA SEMEU SE
Mélange « Mocca » «Colombie» «48 >

rabais de Fr. -.20
par cornet de 250 gr.

contre les bons distribués à notre stand
de l'Exposition du Centenaire de Neuchâtel

En vente chez:
NEUCHATEL

M. Bonhôte G. Parcs 24 M. Labom Max Cassardes 26
Mme Bridevaux L. J.-de-Hochherg 13 M. Mlévllle-Schmld A. Draizes 90
Mlle Corsini Th. Neubourg 23 M. Richème Bené Evole 35 a
Mlle PlUhmann L. Rocher 8 M. Ruegsegger H. Place de l'Hôtel-de-Ville

!£ ' M. Guillet L. Gibraltar 10 Mlle Stauffer F. Tertre 22
" M- Gutknecht Temple-Neuf 11 M. Vassalli Charles Chavannes 25

! ... ^ 
M. Horlsberger A. Faubourg de l'Hôpital 17 Mme Viguet S. Côte 55

V '' M .  Jorns J.-L. *
" Halles,;6> A.

i \. . , .i" * . ¦.*¦ . ** * *-*<¦ . .

!*V V ENVIRONS
•' M. Mêler-Charles Fréd. La Coudre M. Brunner Georges Saint-Biaise

M. Jakob Otto Le Landeron Mme Hubacher Clara Saint-Biaise
„ „ , _, , „ „ ,, ,, M. Mermlnod A. Saint-Biaise
M. Bonjour-Portner P.-H. Lignières M yerron Eugène Saint-BiaiseM. Duperrex-Descombes L. Lignières

DISTRICT DE BOUDRY
M. Treuthardt Ernest Auvernier Mme Mury Suzanne Corcelles
M. Buhler Walter Bevaix Mme Zehnder-Malre A. Corcelles
Mme Comtesse Numa Bevaix Mme Crlvelli L. Cortaillod
M. Gern-Ribaux A. Bevaix M. Daum Léon Cortaillod
M. Blppus Jules Bôle Mxne eallaz Marle Cortaillod
MM. Berthoud & Fils Boudry ^^"'""î?

11

*- _eseux
_ _ • _ , _ . __, -. _ , * M. Burgat Albert PeseuxMme Burgat Ernest Colombier Mme Chopard P. PeseuxM. Holer Louis Colombier M Dubey Constant PeseuxM. Martin Robert Co ombler Mme Gagltardl H. PeseuxM. Meylan Auguste Colombier M Imhof Fritz Peseux
M. Cosandier Henri Corcelles Mme Kohlbrunner Peseux
M. Dumont René Corcelles M. Mlnder E. Peseux
Mlle Glmel Hilda Corcelles mle Flscher Lucie Saint-AubinM. Hofer-Glrardier Corcelles

VAL -DE- TRAVERS
M. Chédel P. Les Bayards M. Hedlger Oscar Fleurier
M. Erb Henri ' Les Bayards M. Simon-Vermot P. Fleurier
M. Heimann Jean Boveresse M. Barbezat-Blanc E. Môtiers
M. Walther Edgar Boveresse M. Girardin Charles Môtiers
M. Meylan-Gander M. La Côte-aux-Fées Mlle Nussbaumer J. Noiraigue
M. Ralnerl Jacques Couvet Mlle VermeUle J. Les Verrières
Société de consommation Couvet M. Yersin-Giroud E. Les Verrières

" VAL -DE-RUZ
j  M Froldevaux Ernest Cemler Société de consommation Fontainemelon

M. Renaud .Georges Cernier M. Kohler Jean Les Hauts-GeneveysM. Tschappat W. Cernier -, _,, . . - -.. ...
Mme Zehnder A. Cernier Mme Glauser Jean Montmollin
Société coop. de consom. Chézard •*• Piémontésl Henri Savagnier
Société de consommation Dombresson
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Apprenez à conduire rapidement
. au

GARAGE de la ROTONDE

Service AUTO-ÉCOLE
Tél. 5 31 87

Autorisé par le département des travaux
publics

Boucherie Vuithier I
BASSIN 2 Tél. 510 68 »

VÉRITABLES SAUCISSONS I
NEUCHATELOIS pur porc |

VIANDES FRAICHES DE lar CHOIX M

TAPIS
DE CHINE

Pour cause de départ ,
à vendre quelques belles
pièces, différentes gran-
deurs ; de 1 m. x 1 m.
à 3 m. x 4 m- Réelle oc-
casion.

Adresser offres écrites à
C. L. 811 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour
l'entretien

de votre

AUTO

SAPOLIN
politure américaine

pour
AUTOS

8N3?¦.. ^""JW-tlUSI *

(
Représentant exclusif I

pour le canton ï

ŒUFS frais
étrangers

27 et 29 c. la pièce
Rabais depuis 5 douzaines

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 32

Boucherie-
charcuterie
du Trésor

Leuenberger
Tél. 5 21 20

Un bon plat bernois !
CHOUCROUTE

WIÉNERUS
PALETTES

SALÉES
FUMÉ, LARD
SAUCISSONS

etc.

fiancés...
votre chambre _t cou-

cher
votre salle à manger
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction

Clôtures
Grillage - Bois - Béton

Tuteurs - Pergola
Meubles de jardi n

Dizerens & Dupuis
Fabrique de clôtures

Fontaine-André 19
Tél. S 49 64 - Nenchâtel

ACHETEZ ET
VENDEZ VOS

MEUBLES
toujours i

AU BUCHERON
ECLUSE 20

Pour vos

nettoyages
el lessivages

utilisez
LESSIVE-CENDRE

à base végétale
(Ne pas confondre)

Obtenable chez
votre fournisseur I

habituel J

»
ermon DIVAN-LIT

avec coffre pour literie,
barrières mobiles , avec tis-
su, seulement 308 fr., chez

Facilités de paiement sur
demande

rOn pain délicieux... 
^SCHULZ, boulanger |

 ̂
CHAVANNES 16 

J

Bagues brillante mo-
dernes, de 300 6 600 fr.

Bilouterle
E. C H A R L E T

sous le théâtre

- nettoie-cire - brille -
en une seule

opération
le flacon Fr. 3.60

Impôts compris
EN VENTE PARTOUT

FRAISIERS
Hantons _ gros fruits

et bien enracinés, « Mme
Moutôt » et « Tardive de
de Léopold », provenant
de Jeune fraisière saine,
à, 7 fr. le cent, rabais par
quantité. — A. Marshall,
Chateauneuf-Village (Va-
lais).

A VENDRE
une poussette belge et un
pousse-pousse gris. S'a-
dresser k M. Ed. Guil-
lod, Usines 35, Serrières.



UN INGÉNIEUX SYSTÈME
DE DISTRIBUTION DES BILLETS

sur les trolleybus du Val-de-Ruz
Depuis quelques semaines, les

trolleybus ont remplacé avanta-
geusement, au Val-de-Ruz, les vieux
tramways qui, maintenant, attendent
sur une voie de garage, près du dé-
pôt, une fin incertaine...

Ces trolleys permettent de voyager
beaucoup plus rapidement et confor-
tablement que par le passé et si les
lignes aériennes de contact ne sont
pas, du point de vue esthétique, d'un
très bel effe t , le progrès vaut bien
qu'on fasse le sacrifice d'un peu de
pittoresque.

Ces trolleybus — au nombre de
quatre pour le moment — ont fort
belle allure. Spacieux, puissants, ils
permettent d'écouler tout Je tra fi c
sans difficult é aux heures de «poin-
te ».

Chacun d'entr e eux est doté d'un
appareil ingénieux pour la distribu-
tion des tickets de voyage et autres
bons de transports. Cet appareil a
l'aspect d'une machine à calculer. Il
est installé à l'arrière du véhicule et
manipulé par le conducteur. Chaque
nom de localité est remplacé par un
numéro. Cernier, par exemple, porte

le No 11 et Neuchâtel le No 22.
L'agent de la compagie, auquel on
demande un billet Cernier-Neuchâ-

tel et retour, compose le ticket avec
les chiffres ci-dessus. Le premier
chiffre est celui de la station de dé-

Ci-dessus : Un des nouveaux
trolleybus de lignes modernes qui
ont remplacé avantageusement les

tramways de 1903.

Ci-contre : Un employé à la caisse
de distribution des billets.

part et le second celui de la station
d'arrivée. Le billet porte également
le montant de la taxe, la mention
de simple ou double course et le nu-
méro de l'agent qui a procéd é à sa
distribution. Sans qu'il soit nécessai-
re de manipuler le clavier, la date
d'émission s'imprime automatique-
ment et l'appareil permet au conduc-
teur de délivrer successivement plu-
sieurs billets identiques.

A la fin de la journée, le total des
sommes encaissées par chaque agent
s'inscrit automatiquement. Pour ren-
seigner le public, près du distribu-
teur, des tableaux sont posés dans
chaque voiture ; ils indiquent à quel
numéro correspond le nom de telle
localité ainsi que la taxe d'un point
à un autre du réseau.

Cet appareil est d'un maniement
très simple et facilite le travail des
agents de la compagnie. Ce système
de distribution des bill ets est le seul,
si nous ne faisons erreur, qui soit en
vigueur à l'heure actuelle.Momnoi -j•¦ Convient"(yépëTiaànt' d'ajouter que

""** cet appareil lie donnera entière> sa-
tisfaction que lorsque les employés se
seront tout à fait familiarisés avec
son emploi.

(gel..

Deux Italiens volaient à Paris
des modèles de haute couture

Il est constant que Da haute cou-
ture parisienne soit en butte aux
agissements d'aigrefins internatio-
naux qui ne craignent point de co-
pier ses modèles. La preuve de ce
genre de vol vient, encore une fois,
d'être faite. Depuis plusieurs mois le
commissaire de police des Champs-
Elysées enquête sur une affaire de ce
genre.

Deux jeunes et élégants Italiens,
Amedeo di Cassare et Ludovici Cas-
quechetti, qui séjournent à Paris, ont
été mis à la disposition du juge d'ins-
truction. Ils avaient réussi à capter
la confiance de plusieurs couturières
d'une grande maison du centre et, de
ce fait , ils parvinrent à s'approprier
des modèles qu'ils expédièrent dans
leur pays d'origine.

Comme on le pense, les deux incul-
pés n'agissaient point pour leur pro-
pre compte. Ils appartenaient à un
véritable gang. L'âme de cette orga-
nisation est un certain Antonio Puri-
cielli actuellement en fuite. Cet indi-
vidu, très connu dans les milieux de
la mode italienne , possède une im-
portante clientèle.

Bien entendu, tous les modèles des
collections parisiennes qui lui étaient
expédiés par plusieurs de ses « col-
d'autres dans les jours à venir,
laborateurs » étaient réclamés par la
haute société transal pine. Mais les
robes confectionnées par Puricelh
dans ses ateliers étaient vendues à
un prix bien inférieur à celui qui
avait été demandé à plusieurs Ita-
liennes venues en France ces temps
derniers. Aussi, de nombreuses let-
tres arrivèrent chez nos créateurs.

Dans ces missives, les étrangères se
montraient fort étonnées. Ayant choi-
si « Champs-Elysées » ou « Place-
Vendôme _> un modèle unique de robe
ou de toilette du soir, elles ne pou-
vaient comprendre que celui-ci fût
fabriqué en série dans leur pays
d'origine, à un prix « défiant toute
concurrence ». C'est pourquoi des
plaintes furent déposées.

Déjà, on estime que le préju dice
subi peut se chiffrer à une dizaine
de millions.

Une quinzaine d'inculpations ont
été effectuées et il pourrait en surgir

Du côté de la campagne

Une réalisation remarquable

De vastes travaux
d'amélioration foncière

dans la campagne broyarde
Notre correspondant d'Estavayer

nous écrit :
Nous avons visité dernièrement les

travaux qui furent exécutés par le syn.
dicat d'améliorations foncières de
Montbrelloz-Estavayer et qui. par leur
envergure, sont parmi les plus vastes
entrepris en Suisse romande. Ces tra-
vaux échelonnés de 1941 à 1948 ont coû-
té 1,215,000 fr. dont 1,172,000 fr. sont sub-
ventionnables.

Métrage : Surface remaniée : 356 ha ;
surface drainée : 245 ha ; surface défri-
chée : 18 ha ; longueur des nouveaux
chemins : 18 km. ; longueur des condui-
tes et canalisations : 127 km.

Matériaux : Draina utilisés : 1550 ton.
nés ; tuyaux en ciment : 1390 tonnes ;
pierre, gravier et sable : 150,000 m3,
soit 5000 camions. Une réception à la-
quelle furent conviées les autorités can-
tonales, de district et communales eut
lieu la semaine dernière. L'impression
qui Re dégagea de cette inspection fut ex
cellente et on ne peut que se féliciter de
ces remaniements parcellaires qui, lors-
qu'ils furent commencés, soulevèrent
passablement de discussions dans nos
populations campagnardes. La part que
les propriétaires durent payer fut nor-
male : 279,000 fr. dont 123,000 fr. sous
forme de transporte, travaux, etc.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTIENS et télédiffusion : 7.10, le salutmusical. 7.15, Inform. 7.20, variétés dansle style moderne. 11 h., de Beromunster,émission oammune. 12.15, avec nos spor-tus I 12.29. l'heure. 12.30, page d'opérettesûançalses 12.45. Inform. 12.55, disquesnouveaux 13.15. les belles gravures mu-sicales. 13.60 un concerto ancien, un con-certo grosso, de Haendel , 16.29, l'heure.
iSoX' e Beromunster, émission commune.17.30, mélodies hébraïques. 18 h. souve-nirs sur Edouard Pailleron. 18.15,' Jeunes-ses musicales. 18.30, la femme et les tempsactuels 18.45, folklore français. 18.56, re-flets d Ici et d'ailleurs. 19.15, Inform. 19.26
1,-J? *_,u monde. 19.46, intermezzo réa-lisation de Colette Jean 20 h., queètion-
^SL  ̂!?"* répondra. '20.20, concert de
î__,VS_q *___?• Nombre française. 21.20, all-
^Jl'•¦vi^.I^

(110PhoIll<-ue, Oe Camylle Hor-
5̂ ; ?-,1,°'-.3azz hot. 22-30, inforin. 22.35music-hall d« Paris.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.60,oliants. U h, émission commune, opéras.
î ^J11̂ 1̂ 6 

varlée- 
"-ÏS. disques. 12.40,
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• Le choix d'une voiture est devenu une chose dif- H»
ficlle par le fait que les réclames pour les diffé- tt
rentes marques se surpassent en superlatifs. Des fl»
annonces sensationnelles transforment souvent un fil %petit détail en une qualité principale de la plus tt

haute importance.... il n'est pas rare que des nou- &
veautés d'un raffinement recherché s'avèrent inu- tt
tiles et superflues pour les conditions routières B
de notre pays. N'oubliez pas que l'auto est avant B ¦
tout une machine. Il dépend de sa construction, O
de son fonctionnement, de la confiance qu'elle tt
Inspire et de son rendement que vous puissiez tt
chaque Jour rouler avec votre voiture sans sou- tt -
cis, en toute sécurité et en goûtant les Joies que B
seule une bonne voiture économique peut vous M
procurer. m
Les usines AUSTIN ont toujours construit leurs B
voitures d'après cette maxime, de façon à Justl- ta y tf O S */
fier la haute responsabilité et la place prépon- W Y sf r &i)f i_ f fJ _^dérante de cette marque sur le marché européen. m tf  ttS-Vt mW*'f <ïf'

Loin de tout tape à l'œil , mais £j ans que le confort W ^m^? _,
ni l'extérieur soient négligés, la qualité et le *¦ Jj tAL**/b_̂ >^_>5_wfe_«___^modernisme de la voiture passent avant tout. M AsCWty(/Çp tvtf &f 'ty

C'est ainsi qu'il y a déjà une année fut conçue m S » j  y
l'AUSTIN 6 CV. A 40, dont le rendement excep- M _*__« __¦ V>5>>_?tionnel et économique fit sensation . Elle est uni- S t_lt̂ /_% (̂y P̂- ~̂̂que dans sa classe et s'est conquis par là tous m t*̂ r *v .

les marchés mondiaux. (Rien qu'en Suisse, il a ff j f /jf  _ié. _\,m ^
d
é
e
té

Janvler.)
PlUS * 10°° * A 4° * ^^ *  ̂ I / ?#?'£&/&&&#&?

La construction de la nouvelle voiture de classe K s 'moyenne « A 70 » est basée sur cette expérience. «j
Ce modèle représente la moyenne idéale entre la B
petite voiture économique et les avantages de la B
grande voiture de luxe et satisfait aux goûts les Et
plus difficiles, d'une façon encore Jamais atteinte B
Jusqu'à ce Jour. m*
L'«A 70» , ce Joyau de la technique moderne, est
très demandé même aux Etats-Unis où les usines
AUSTIN ont déjà vendu plus du tiers de leur i
production globale.
Avant d'acquérir une voiture, petite ou grande,

ne manquez pas d'essayer sans aucun engagement
la nouvelle AUSTIN «A 70 ».

Quelques détails techniques et nouveautés de 1YA 70 >. ..,:, v -  ' -¦
¦¦ - ¦ ¦ '- $ . g • ;• *• - • ;. - ' '"•" - ;•• *" s

Moteur silencieux à soupapes en tête, très ro- de moyenne. Roues avant indépendantes, ressorts '
buste et de construction entièrement nouvelle, à boudin avec amortisseurs hydrauliques Arm-
11 CV-lmp., déployant 70 CV. au frein. Dlmen- strong.
f °™ % \l? ^

B l î°ngU 
«Y 

: 4 m' 10 : largeUr : Carrosserie tout acier spacieuse avec garnissage en
TJî .__ ™*K,3f_____ ' _. ^' ? .. , , cuir et places confortables pour cinq ou six per-Boite synchronisée à quatre vitesses avec levier sonnesde commande sous le volant. Grâce à ses quatre Z* . _ , ,_ .,„., , -.,,,.. .
vitesses, l'« A 70 » est supérieure sur nos ter- T*68 bonne visibilité, maniabilité et souplesse
ralns escarpés, à la plupart des voitures possé- Inégalées sur routes étroites et extrême faculté
dant un moteur plus puissant. de _>araBe'
Ses freins hydrauliques et Glrling avec leur puis- Grimpeur de race avec une tenue insurpassable
sance de freinage de 100 % sont garants de votre sur route et dans les tournants.
sécurité. Chauffage et dégivreur montés. Toutes les vol-
Envlron 10 litres de carburant aux 100 km. à 60 tures avec ciel-ouvert. .,

AUSTIN — la voiture de toute confiance
Les premiers modèles sont arrivés chez le représentant général , à Zurich. Les autres suivront

SAINT-BLAISE ï Virchaux & Choux, garage.
LA CHAUX-DE-FONDS : Châtelain & Cie, rue des Moulins ?*%.
BIENNE : R. Schwab, grand garage.

Agence générale pour la Suisse : Emile Frey, Zurich 1, 11, Werdmiifilestrasse
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n'a plus besoin de p ublicité ||
20 ans d'expérience mi

M Ch . Waag, Manège 4, Tél. 5 29 14 |J
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FABRIQUE DE VINAIGRES BERNE S.A.. BERNE

Fromage gras, Jura et Emmenthal
qualité extra , Fr. 2.50 le Y. kg.

Fromage mi-gras, tendre et salé
Fr. 2.— le % kg.

Fromage K gras, tendre et salé
Fr. 1.57 le Y, kg.

PRES DE GROS POUR REVENDEURS
Expéditions au dehors.

R .-A. S T O T Z E R  rue du Trésor

\ . 4C\ \ 3̂^̂ ^̂  ̂_ é_̂ ^̂_ }̂___ï\M _̂ .̂

GE RMOMT ET Jbu n \j£

Le pasteur volant
(sp) Une originale initiative vient de
trouver sa réalisation il y a quelques
jours aux arènes de Nîmes, sous le nom
du plus grand Rallye de jeunesse pour
Christ en Europe.

Parmi les attractions de cette mani-
festation que les méridionaux ont ap-
pelée «le super-rallye » de la jeunesse,
on a particulièrement remarqué la par-
ticipation de Gil Dodds, surnommé « le
pasteur volant », et qui est le champion
du monde olympique des 1500 mètres.

A côté de lui il y avait des représen-
tants de diverses nations, parmi les-
quels Adora Norlander, le rossignol
suédois do Minneapolis.

Ce nouveau mouvement évangelique
des « grands rallyes de la jeunesse pour
Christ », qui ont encore lien ce mois-ci
à Cannes et à Paris, n'est pas nne ten-
tative avortée et répond à un besoin
spirituel, puisqu'il réunit sous cette
forme inattendue de nombreux audi-
toires.

LA VIE RELIGIEUSE



FEUILLETON
de la « Feuille d'avts de Neuchâtel »

R O M A N
en hommasre à la Résistance comtoise

par 10
Maurice Leroy

Maintenant il regardait d'un œil
nonchalant le mouvement de la rue,
s'amusait à suivre _ a marche des pas-
sants, critiquait mentalement la robe
de celle-ci , le pantalon de celui-là.
Bref , l'avocat goûtait les plaisirs du
«farniente » et de l'herbe à Nicot.

Il était là depuis dix minutes en-
viron , quand un Jeune couple passa
¦devant lui .

Ce n'était certes pas le premier et
pas plus que les précédents, ce der-
nier n 'était connu de Me Scbmilt.

Pourtant , quelque chose, un rien
l'avait frappé. Ce n 'était ni la beauté
de sa jeune fille , réelle d'ailleurs , pas
plus que sa superbe chevelure, moins
encore son tailleur ou ses bas.

Me Schmiitt étai t certain de n'avoir
jamais rencontré cette jeune femme
auparavant .

Elle n'avait donc pas pu é-veiller
son attention.

Le jeune homme alors ? Sûrement ,
car une personne se trouvant à ses
côtés à ce moment l'eût entendu mur-
murer :

— C'est homme ne m'est pas incon-
nu. Je suis persuadé de l'avoir déjà
rencontré. Mais où ? Ici ? Probable-
ment non ; à Besançon ? Je ne pour-
rais l'affirmer , mais 11 y a de fortes
chances.

Les jeunes gens continuaient leur
chemin, ignorant l'intérêt qu'ils sus-
citaient.

Me Schmitt n'avait pas eu le temps
de dévisager l'homme ; une seconde
avait suffi pour que son visage ré-
veillât un souvenir. Lequel ? l'avocat
était  incapable de le préciser.

Après quelques instants de ré-
flexion , las de s'interroger vainement,
il décida de satisfaire sa curiosité et
de manœuvrer de façon à voir une
seconde fois le jeune couple.

Il pourrait alors se souvenir plus
clairement.

L'avocat se leva de son banc, et ra-
pidement rattrapa les jeunes gens ;
il arriva à leur hauteur , les doubla.

Quand dl eut pris une dizaine de
mètres d'avance sur eux, l'avocat fit
mine d'avoir oublW quelque chose,
s'arrêta , fouilla dans ses poches et...
revint sur ses pas.

Le couple ne lui prêtait aucune at-
tention et poursuivait sa rou te.

Me Schmitt , tous sens éveillés, !«
croisa. Pour la seconde fois, après
avoir dévisagé l'homme, il eut Cette
impression de « déjà vu» , mais... c'é-
tait  tout .

Pas plus que lors de la première
rencontre , il ne put mettre un nom
sur ce visage.

Il ralentit l'allure, reprenant son

Îwts de promeneur. Le spectacle de
a rue ne l'Intéressait plus..Sa pensée

vagabondait ailleurs..., cherchant à
faire jaillir l'étincelle qui soulèverait
le voile enveloppant sa mémoire.

Subitement ce voile se leva. Me
Schmitt se souvenait 1

... Besançon.,., le procès Kremer...,
le témoin,.., sa filature,.., le café du
« Pur Jus »... Cet homme dont il cher-
chait le nom, c'était le témoin qu'il
pistait l'autre jour..., le témoin, mais
sans son maquillage, celui qui était
sorti tranquillement du café à sûn nez
et à sa barbe.

« Pour une veine, ça c'est une vei-
ne I pensa-t-H. Il nra eu une fois,
mais il ne m'aura pas deux... »

Me Sohmltl retourna sur ses pas
une troisième fois.

Les jeunes gens étaient à une cen-
taine de mètres, contemplant l'étalage
d'une modiste.

L'avocat s'approcha et s'Intéressa
énormément, sembla-t-il, à celui du
photographe d'à côte.

Ignorant qu'ils étaient filés, Ms re-
prirent leur chemin, Me Schmitt dans
leur sillage,

Ils semblaient éviter les artères
passantes et se complaisaient dans les
petites rues étroites et calmes.

« Ils se cachent, pensait l'avocat ;
pourvu qu'Us ne m aient pas remar-
qué ; ils seraient capables de me se-
mer de nouveau. Pas de ça Lisette ! _>

La marche continuait. Notre poli-
cier d'occasion ne pensait plus à son
car.

Il chassait... chasse combien pas-
sionnante.

Bientôt , tous trois arrivèrent aux
abords d'un square . Les frais ombra-
ges des platanes semblaient les invi-
ter à se reposer.

Le couple y pénétra, Me Schmitt
fut oblige d'en faire autant , bon gré
mal gré.

Les jeunes gens s'installèrent sur
un banc ; l'avocat sur un autre à quel-
ques pas de là .

Les premiers ne tardèrent pas à
« roucouler » tendrement.

« Des amoureux ! coléra notre pis-
leur , il ne manquait plus que ça, et
il prévoyait : je suis ici pour un bon
bout de t emps ».

Il déplia son journal , alluma une
autre «gauloise » et continua sa sur-
veillance.

De temps à autre son regard s'éga-
rait bien innocemment , nyen doutez
pas. vers le couple d'amoureux , ou
qu 'il jugeait comme tel, car vous avez
deviné que c'était là le ménage Clau-
dine Louvet-Lucien Hart.

Les <îî.,arts d'heure succédaient aux
quarts d heure et les jeunes mariés ne
semblaient pas disposés à suspendre
ici leur conversation amoureue.

Me Schmitt commença à s'impa-
tienter.

«Je ne suis pas resté à Pontarlier,
pensait-il , pour surveiller tout un
après-midi deux jeunes gens dans
leurs exercices de cœur. »

En attendant , ii dérida d'éiablir
son plan d'attaque , il fallait bien
qu 11 en ait un.

« Une fois partis du square, car
j'espère bien qu'ils n'ont pas l'inten-
tion d'y coucher, il arrivera un ins-
tant ou mes deux « tourtereaux » se
sépareront. Bon. A ce moment , il me
restera deux solutions: filer l'homme
ou filer la femme?»

Me Schmitt écartait délibérément ,
on ignore pourquoi , l'hypothèse de
j eunes gens mariés. Il avait tort , mais
le hasard l'avait pris sous son aile
bienfaisante . Une fois encore l'avocat
bénéficia de ses faveurs.

« ... H serait logique , poursuivait-il
en suivant son idée, que je file
l'homme, puisque c'est lui qui m'in-
téresse.

» Mais avec un oiseau pareil il faut
m'attendre à tout. Qui me prouve
qu 'il ne me remarquera pas et ne me
laissera pas « bec dans l'eau , Gros
Jean comme devant ?

» Ce risque que je cours en suivant
l'homme, je l'évite en pistant la jeu-
ne fill e, car elle n'a certainement au-
cune raison de se méfier.

» Une fois rendue chez elle, j'es-
sayerai de savoir oui elle est. Ce
point acquis, travail facile, il me fau-
dra pouvoir entrer en relation avec
elle et la faire parler.

» C'est là l'ècueil. Une maladresse
éveillant ses soupçons et je ne pour-
rai plus rien en tirer.

» Quelle histoire pourrals-je bien
inventer et lui raconter , s'interrogea-
t-il , pour arriver à mes fins ?»

Me Schmitt réfléchit . Il n'avait pas
encore trouvé quand sa méditation
fut interrompue.

Apres un dernier baiser, les jeunes
gens s'apprêtèrent à quitter le squa-
re. L'homme se recoiffa , ia jeune fil-
le se refit une beauté et ils partirent.

L'avocat , toujours avec l'air le plus
innocent qu 'il puisse afficher, replia
son jou rnal et à son tour s'éloigna.

Il reprit sa filature . Au bout de
dix minutes , tous trois arrivèrent pla-
ce du Marché. Là, les deux premiers
s'arrêtèrent. Me Schmitt s'apprêtait à
les voir retarder , par une dernier ba-
vardage, Theure de la séparation. A
sa {*rande suprise , ii n'en fut rien.
Apres quelques mots échangés rap i-
dement, les jeunes gens se serrèrent la
main , s'embrassèrent une ul t ime fois
et partiren t chacun de son côté.

Bien que n'ayant pas encore trouvé
l'histoire qu 'il devrait lui raconter ,
Me Schmitt fit comme il avait dit :
il laissa s'éloigner Lucien et suivit
Claudine.

Il y avait bientô t deux heures que
le car qui devait l'emmener était  par-
ti. Me Schmit t  ne s'en souciait guère.
Il était tout à sa tâche.

La jeun e personne remontait la
Grande-Rue , d'un bon pas, entraî-
nant l'avoca t derrière elle. Elle s'ar-
rêta au 87.

« Serait-elle arrivée ? pensa-t-il.
C'est possible . » Quoi qu 'il en soit , il
décida de ne pas brusquer les choses
et d'attendre quel ques minutes . Il
n'en était plus à une près.

Bien lui en prit , car son attente fut
courte. Claudine ressortait , un paquet
sous le bras.

«Sans doute, une course », murmu-

AGENT T-12

Comme de coutume , les d i f férents  comités chargés d'organiser la
Fête de la vigne se sont mis à l'œuvre cet été et , dans un silence
absolu, ont mis sur p ied le traditionnel spectacle qui se ré partit

sur deux jou rs.

Le samedi soir, à la Grande salle, un programme de variétés
suivi d'un grand bal avec deux pistes de danse et deux orchestres.

Attractions, bar à Champagne.

Le dimanche matin, le traditionnel concert-apéritif donné par la
fanfare  de Peseux Z'« Echo du Vignoble ». A lk h. 15, dé part du
cortège de l'avenue Fornachon et, en circuit ouvert , défi lé  à
travers le village. Parmi les d i f f é ren t s  groupes f leur is  et costu-
més, relevons que cette année la p lace d 'honneur a été la issée
surtout à la jeunesse. Des ballets d'enfants seront ry thmés par
des corps de musique d'enfants également pu isque l'on a fa i t
appel à la « Knabenmusik » de Berne et à la « Musi que des
Cadets » de la Chaux-de-Fonds pour donner la cadence. Comme
participat ion musicale, signalons encore le « Club d'accordéons »
de Peseux-Neuchâtel, un groupe de la « Baguette » et naturelle-
ment V* Echo du Vignoble » de Peseux dont l'e f f ec t i f  dépasse
maintenant la cinquantaine. Au retour du cortège, et au coup de

canon, grande bataille de confetti .

Puis ce sera autour des di f fé rentes  cantines de montrer au public
qu'elles ne manquent de rien. On boira du Neuchâtel blanc 19i7,
des premières marques, on écoutera de jolis concerts donnés par
les corps de musique ayant particip é au cortège, et dans la grande

salle et ses annexes, on dansera.

L 'on se p laint un peu partout de la mévente des vins. Raison de
pl us pour montrer que production et consommation ne sont pas
ennemis et que ce doux nectar 19V7 qui , avec le 1945 risque
d'être l'année du siècle, est digne d 'être apprécié dans une

ambiance telle que la Fête de la vigne de Peseux.

User du vin, sans en abuser, en écoutant des corps de musi que
constitués uniquement p ar des enfants, voilà certes une occasion
de passer de beaux moments dans ce sympathi que village

de Peseux.

Fête de f a  vigne
Arrêtez-vous aux Carrels

à la pâtisserie l iVlIClGr
d'où vous verrez très bien passer le cortèg e

PATISSERIE FINE - GLACES

f  LE MAGASIN EST OUVERT 1

Montres j _̂ W^*W. Réveils
« DOXA » 

/^ky\ « LOOPING »
Chronographes /f-T/l-iiŝ *̂ !
«BREITLING» tjKÎ®  ̂ Couverts

Montres 15 rubis 
j fe^^J^mw* 

<( Christofle »

« VENDOME » WÊiïmfêStt v
• c Wi&î$M&ar-ïC{ ffrïïfl Voyez nos articles

V depuis Jr r. 48.- -jTfflfl^f^-J ±i à j Q fabriqués à la Côte ,

( R BOUDR Y N
MAITRE APPAREILLEUR DIPLÔMÉ
PESEUX
Tél. 612 56 - Maison fondée en 1896

INSTALLATIONS SANITAIRES
CHAUFFAGE FERBLANTERIE

MASUR
Château 19 - PESEUX - Tél. 614 73

\ ^

N

Boucherie-charcuterie Centrale - Corcelles
Toujours bien assorti en

Marchandise de premier choix
SERVICE A DOMICILE Téléphone boucherie 614 56

V
Se recommande : C. STEUDLER.y

.,

Pour un sous-vêtément de qualité !

Messieurs,
voici une bonne adresse

Marcell S. A., Peseux
Rue E.-Roulet 5

CALEÇONS depuis Fr. 4.95
SLIPS depuis Fr. 3.95
CAMISOLES depuis Fr. 4.35

_ Téléphone 613 16 Timbre escompte 5 %v , '

=̂=UNE NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE^^
Le vin «surp rise » blanc du p ay s

Pur produit de no« vignobles romands a Fr. 1.55 le litre, y compris
l'Impôt, aveo timbres escompte 5% ; sous contrôle : « Cavi ».
Pour arriver b. ce prix IY|<AçC£_ nortp La réserve fédérale y participe aussi
lee encaveurs font une J5™*™ pci lCi pour des minions, tout cela pour
pouvoir loger la récolte 1048. — Nous appelons ce vin « surprise » parce que
ni le vendeur , ni l'acheteur ne peut savoir d'avance s'il recevra du Neuchâtel ,
du Dézaley, de l'Aigle, de ITvorne, du fendant du Valais ou du La Côte, du
Mandement, etc. Aucun de ces vins ne se trouve mélangé dans un même litre.

, _ Zimmermann S.A. .

f N
Çigff i? COMMER ÇANTS, y

VW  ̂ INDUS TRIELS !
Pour la tenue, le contrôle ou la revision de vos comptes,

adressez-vous en toute confiance an

BUREAU FIDUCIAIRE «EFFIKA »
Ed.-A. KALTENRIEDER, expert-comptable et fiscal

2, rue de Corcelles, PESEUX - Tél. 611 83

Correspondant de l 'Union de Banques Suisses
Toutes aff aires bancaires\ J

f  BOUCHERIE • CHARCUTERIE DES CARRELS ^Marchandise de premier choix
SE RECOMMANDE i

U. J U V E T
V Tél. 615 39 - 61571 J

C \Demandez nos vins de Neuchâtel
CRU DE LA GOUTTE D 'OR

 ̂
Marcel (îauthey PESEU?él. 812 60 

^

ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE - RADIO

Â. Rossier & fiis - Peseux
MAITRISE FÉDÉRALE - CONCESSION P.T.T.
Téléphone 61216 • Chèque ., postaux IV 610 i

i

t< "̂ 82*3 TOUT POUR VOS LAYETTES^
f^yy^Btt 'Y ffiftY J& ('e laine des meil leure s marques

wÈ_f É̂JÊ * f̂ i_ \ MERCERIE - BONNETERIE
lb:iP O. Durig-Vonbnthen

. :̂ jfll||jr GRAND-RUE PESEUX ,
I

^̂

r . ^Chauffage économique et rationnel
Fourneaux et calorifères ayant fait  leurs preuves

GRANUM AFFOLTER LUDIN

POUR LA CUISSON:
Potagers à bois et gaz de bois

Combinés électricité et gaz de bois
SARINA SURSEE

LIVRAISON FRANCO 
 ̂

l/è. V__î> DEMANDEZ
PARTOUT 

I BCÇ-*̂ ^̂  
PROSPECTUS

Tél. 612 43

V L A  MAISON DU BON FOURNEAU >



ra-l-il et il repartit à sa suite.
. Elle n'avait pas parcouru cent mè-

tres quand , de nouveau , elle entra
dans un immeuble. Me Schmitt leva
les yeux, nota le numéro : 22 et re-
prit sa faction.

Il était .à , songeur, ù fixer In iportc ,
quand une pensée lui vint brus-jue-
ment : le client qu 'il avait visite le
matin Jogeait au o de la rue la plus
proche : la rue Aristide-Briand.

«Pourvu qu'elle habite ici , pensa
l'avocat , mon travail en serait gran-
dement facilité. »

Prudent par métier , Me Schmitt at-
tendit  encore quelques instants. Au
bout d'un moment la jeune fille reap-
parut.

Elle avait quitté son tailleur de vil-
le et revêtu une blouse d'intérieur.

Dès lors, l'avocat eut la certitud e
que Claudine éta i t  bien rentrée chez
elle. Il ne se tromp ait  pas.

Il pouvait quit ter son poste sans
crainte de perdre sa trace : M saurait
où la re trouver. Il lui restait a con-
naî t r e  son identité personnelle et sur-
tout celle de son ami.

Me Schmitt , aussi surprenant mie
cela puisse par aître , pénétra au 22,

H en ressortit peu après et s enga-
gea dans la rue Aristide-Briand. Ar-
rivé au numéro 5, il poussa la porte ,
monta au troisième étage et sonna au
domicile de 'son client . Sur la porte,
une carte de visite au nom-de Louis
Bavière , électricien.

Trente secondes n 'étaient pas écou
lées qu 'un pas résonna dans le cou
loir de l'appartement.

Une dame ouvrit.
A ia vue de l'avocat son visage re-

fléta sa stupéfaction ,
— Comment , c'est vous, Maître?

Vous n'êtes donc pas reparti ?
— Pas jusqu 'à présent, répondit-4 1,

et je ne pense pas que le £ar m'ait
attendu ; d'ailleurs, c'eût été inutile
car je reste à Pontarlier pour ia nuit ,
sinon plus.

» Ma visite , enchaîna Me Schmitt ,
après celle de ce matin , peut à juste
t i t re  vous paraître bizarre et je m'en
excuse, mais j'aimerais avoir un en-
tretien..., euh..., disons , confidentiel
avec votre mari. Cet entretien , pour
moi de la plus haute importance , n'a
aucun rapport , rassurez-vous, avec
votre affaire.

>M. Bavière peut-il me l'accorder?
— Mais certainement, répondit-elle.
Bile installa Me Schmitt à la salle

à manger et appela son mari , occupé
au grenier. Ce dernier ne tarda pas à
descendre.

Lui aussi manifesta son étonnement
de revoir l'avocat qu'il croyait de re-
tour à Besançon.

Sans préambule, celui-ci définit
aussitôt le but de sa visite.

— Je Voudrais , dit-il â Bavière ,
que vous me donniez , si possible, le
nom d'une jeun e fille habitant au 22
de ia Grande-Rue et la nature de ses
sentiments nationaux.

— J'ai ici les noms des cinq loca-
taires de cet immeuble. Je les ai re-
levés tout à l'heure sur les boîtes aux
lettres; ies voici...

Il tendit un papier à son interlocu-
teur et demanda :

— Vous les connaisse!, tous ?
— Oui , de vue tout au moins.
— Bien. La jeune fill e en question

appartient à une de ces cinq familles.
Laquelle ? J'espère que vous allez me
l'apprendre .

H commença à doner le signale-
ment de Claudine.

Avant qu 'U ait terminé, Bavière
l'interrompit :
_ — Je vois, dit-il , c'est Claudine
Louvet.

— Claudine Louvet ? répéta Me
Schmitt.

— Oui, la fille du boucher.
— Ah bon I et maintenant , pouvez-vou s me définir la nature de ses sen-timents nationaux ?
— Ses sentiments nationaux ? in-

terrogea l'homme.
,—¦ Oui, Claudine Louvet et sa fa-mille sont-elles gaullistes ou « Colla-

horationnJsies » 7
TI *7 *>0Ur c^a> non> assura Bavière,il s en manque... et de faire le récitdes malheurs arrivés à la familleJj-ouve t et de dire toute la sollicitudedu père pour les prisonniers évadés,les réfrnetaires, etc...

Ce fut  au tour de Me Schmitt d'êtresurpris. « Comment , pensait-il , la fil-
e d une famill e aussi anticollp .bora-tionniste que |a décrivait Bavière ,pouvait-elle, sans dégoût, ni haine,

Bavière était de plus en plus
étonné.

Me Schmitt s'en aperçut, mais il
poursuivait cependant :

fréquenter, aimer un espion à la sol-
'dé de l'Allemagne ? »

En même temps qu'il se posait cet-
'te question, l'avocat y répondait :

«EUe doit ignorer ie honteux mé-
tier que professe son compagnon , le-
quel ne joue sans doute cette infâme
comédie à son amie que dans un but!
celui de lui soutirer le plus de ren-
seignements possibles concernant les
maquis de la région ravitaillés pat
son père.

» Et moi qui la croyais complice !
Elle n'est en somme qu'une malheu-
reuse victime. .Peut-être est-il encore
temps de la prévenir du danger
qu'elle et les siens courent et d'évi-
ter le pire. »

Maître Schmitt n'avait plus à in-
venter d'histoire pour entrer en con-
tact avec Claudine ; la vérité dés va-
lait toutes.

Il remercia ses clients et redescen-
dit la rue.

Cinq minutes après, il frappait à
l'appartement des Louvet; les clients
du boucher l'avaient empêché, bien
involontairement, de s'adresser au
magasin.

Claudine ouvrit. Elle était seule,
ses parents servant en bas. Me
Schmitt lui était inconnu. Il s'en-
quit :

— Mlle Louvet ?
— C'est moi-même, Monsieur ,

vous désirez ?
— Vous parler un instant , Made-

moiselle ; mais permettez que je me
présente : Me Schmitt, avocat à Be-
sançon.

— Entrez, Maître, je vous prie.
Pas plus que les Bavière , Claudi-

ne ne devinait la nature de l'entre-
tien que sollicitait l'avocat. Elle
allait l'apprendre .

— Comme vous et votre famille,
débuta Me Schmitt, je suis très dé-
voué à la cause de la Résistance.
C'est elle que je sers en vous ren-
dant visite.

» Je vous ai vue cet après-midi,
continua-t-il, en compagnie d'un jeu-
ne homme que j e connais très bien,
bien que depuis fort peu longtemps.

» Je vous ai suivis tous deux et
ie le confesse , mais grâce à cette fi-
lature que les événements m'ont im-
posées, j'espère sauver la vie de plu-
sieurs de nos maquisards et par la
même occasion vous rendre servi-
ce... »

Claudine comprenait de moins en
moins. Me Schmitt poursuivait :

— C'est ainsi que j'ai connu votre
domicile ; votre nom m'a été donné
ensuite par un de mes clients de-
meurant non loin de chez vous.

» Pour l'achèvement de ma tâche,
j'ai besoin de votre aide. J'espère
que vous ne me la refuserez pas.

— Oue puis-je faire pour vous ?
— Voilà , j e désire vivement con-

naître le nom et le domicile du jeu-
ne homme oui , cet après-midi , vous
accompagnait.

— Pourquoi ? demanda-t-elle in-
terloquée.

— Je sais qu 'en vous le révélant
je vais vous peiner, vous ôter peut -
être vos illusions, vos espoirs, mais

nécessité fait loi. Une jour ou l'au-
tre , du reste, la vérité vous serait
dévoilée. Mieux vaut donc que ce
soit tout de suite.

— Ce jeune homme, articula-t-il
lentement, est un espion allemand î»

A ces mots, Claudine devint très
pâle et lourdement tomba à terre.
Elle était évanouie.

Me Schmitt ne pensait pas voir la
jeune fille apprendre cette nouvelle
le sourire aux lèvres. EMe pleurerait,
'il en était persuadé, mais de là à la
voir s'évanouir...

Il ne savait que faire pour la ra-
nimer ; il allait de droite, de gau-
che, cherchant de l'eau, une serviet-
te. Ne sachant où trouver ce dont il
avait besoin , il descendit rapide-
ment à la boucherie et prévint les
parents de Claudine.

Après s'être excusés auprès de
leurs clients, ceux-ci montèrent à
l'appartement,

La jeune fille était toujours sans
connaissance.

On l'étendit sur un divan, Mme
Louvet lui fit respirer des sels...

Me Schmitt raconta alors ,ce qui
s'était passé. Les parents de Clau-
dine n 'en crovaient pas leurs orei-
ies.

— C'est impossible, c'est Impos-
sible, répétaient-ils inlassablement.
Lucien un espion ? notre gendre un
traître ?

— Votre gendre ? questionna l'avo
cat.

(ù suivre)
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La langue diplomatique à travers
les traités depuis 1714

Après deux siècles de bon sens, l'incohérence...

En 1946, conférence de Pari s ; lan-
gues officielles : anglais , français,
russe ; la majorité des délégués, mê-
me albanais ou brésiliens , éthiopiens
ou ukrainiens, s'expriment en fran-
çais; néanmoins tout ce qui se dit
dans une des trois langues doit être
aussitôt traduit  dans les deux autres ,
d'où perte de temps considérable.

Pour éviter cet inconvénient on ne
trouve rien de mieux à Lake-Success
que la méthode du procès de Nurem-
berg : emploi du casque polyglotte
avec traduction instantanée , donnant
«un mot à mot bredouillé et incohé-
rent _> (le « Monde » du 16 novembre
1946).

Le 10 février 1947, signature à Pa-
ris des traités de paix avec l'Italie ,
la Bulgarie, la Finlande, la Hongrie
et la Roumanie ; chacun est rédigé
dans (la 'langue du pays correspon-
dant , ainsi qu 'en anglais, en français
et en russe. En cas de divergence
seuls feront foi : pour les traités avec
l'Italie, les textes anglais , français et
russe; pour les quatre autres, les tex-
tes anglais et russe, seuls, à l'exclu-
sion du français , et cela ipour des ac-
tes signés en France ! On n'est pas
plus galant... ; mais on n 'en reste pas
modns fidèle à l'absurdité d'avoir
plus d'une langu e faisant foi: la fâ-
cheuse expérience du traité de Ver-
sailles n'a décidément pas servi de
leçon.

D'autre part on aurait décidé, par
mesure d 'économie, de ne plus tra-
duire en français les débats des con-
férences internationales dépendant
de l'O.N.U.; constatons que des tra-
ductions suspendues depuis l'an der-
nier semblent reprendre.

Puis un éclair de bons sens : la
Cour de La Haye , saisie (lu différend
anglo-albanais (mines du détroit de
Corfou), rend un arrêt en français et
en anglais , un s-uil texte faisan t  foi ,
le français (le « Monde», 27 mars
1948).

Mais cet été , M. Auriol , visitant un
cimetière bri tanni que en Normandie ,
y est accueilli par un discours en
anglais, dont la presse n'a guère par-
lé, mais qu'on a pu entendre à la ra-
dio : il a donc été toléré qu'en Fran-
ce on parlât officiellement au chef de
l'Etat autrement qu'en français ! A
quand la remise de lettres de créance
à l'Elysée avec discours en birman
ou en tamoul ?

Et on arrive à la conférence danu-
bienne de Belgrade où, le 30 juillet
1948, M. Vychinski propose et impo-
se comme langues officielles pour la
rédaction de tous les documents de
la conférence le français et le russe,

»
à l'exclusion de l'anglais, toléré seu-
lement comme langu e de travail.

Voilà où aboutissait l'offensive
triomphante de Lloyd George et Wil-
son contr e la langue di plomati que en
usage en 1919 : ils avaient voulu ,
nouveaux apprentis sorciers , soulever
une question qui ne se posait pas et
ouvrir au sentiment , à la passion , un
domaine appart enant à la seule
technique ; à leur exemple le chauvi-
nisme linguisti que d'autres pays
avai t envahi la S. d. N., et finalement
l'anglais vient d'essuyer à Belgrade
un affront cuisant dont ils sont les
grands responsables. En at taquant  la
situation séculaire du français, qui
sans eux serait sans doute encore in-
tacte, ils ont déchaîné des forces im-
prévues, et l'anglais a ainsi été rame-
né au rang qui cessa de lui plaire il
y a une trentain e d'années.

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il serait peu charitable et bien im-
prudent de se réjouir de ce brusque
retour des choses : le temps où la cor-
respondance officielle entre le minis-
tère russe des affaires étrangères et
ses représentants dans les divers
pays ne se faisait qu'en français est
révolu depuis 1917 et ne semble pas
près de revenir.

Ains i pendant deux siècles environ
la langue diplomati que n'a pas eu
d'histoire; il n'en est plus de même
et , depuis trente ans, l'incohérence
règne à son sujet , les soucis natio-
naux de prestige transformant en af-
faire passionnelle une question bien
simple : le choix d'un instrument de
travail , d'un outil.

L'esprit de géométrie a cru trou-
ver une solution dans la mécani que
avec le casqu e polyglotte. Mais tous
les spécialistes onl depuis longtemps
reconnu la quasi-impossibilité d'une
traduction parfaitement exacte , mê-
me faite par écrit et à loisir. Il est

donc singulier qu'on prétende obte-
nir aussi bien ou mieux d'une tra-
duction orale instantanée , si éblouis-
sante que soit la virtuosité de cer-
tains interprètes.

www
L'O. N. U. s'est imposé une mission

immense : organiser l'univers. Bor-
nons-nous ici à souhaiter que, pour
les échanges d'idées, la préparation
et l'établissement des décisions, elle
use de méthodes et d'outils choisis
d'après leur valeur propre , leur effi-
cacité, et non pour satisfaire tel ou
tel orgueil national : ainsi se confor-
mera-t-elle au vrai réalisme dont no-
tre époque se pique de s'inspirer.

On objectera que c'est 1 amour-
propre national qui parle ici ; c'est
avant tout l'amour du bon sens (les
deux peuvent concorder) appuyé sur ,
de nombreux témoignages étrangers : >
l'auteur d'un livre, publié en 1924 et
qui a épuisé le sujet: «Le français,
langu e diplomatique moderne», James
Brown Scott , était un Américain.

A TRAVERS LES LIVRES
€ LA PSYCHOLOGIE DE LA PUBLICITÉ »

par Alexandre Mltnltsky
(Koth et Roth S. A., Lausanne)

Pour atteindre son but, qui est de sus-
citer une décision dans l'esprit de ceux à
qui elle s'adresse , la publicité doit faire
appel à des mobiles variés et doit passer
par plusieurs stades : elle doit éveiller
l'intérêt, falre naître un besoin, le trans-
former en désir d'une intensité suffisante
pour finalement provoquer la décision re-
cbercliée.

En s'appuyant sur les dernières données
de la psychologie contemporaine , M. Mlt-
nltsky examine l'influence des différents
facteurs physiques et psychiques sur l'as-
pect et la portée de la perception.

Rechercher la nature de la publicité, dé-
gager le mécanisme de son action et de
sa portée sur l'esprit humain sont les ob-
jectifs essentiel s de cette étude de grande
actualité ; l'auteur les a poursuivis à l'aide
de méthodes d'investigation rigoureuse-
ment scientifiques

« TARTARD. SUR LES ALPES »
par A. Daudet

(Plaisir de livre, Lausanne)
Avant Marcel Pagnol et Marius, il y a

eu Alphonse Daudet et son inoubliable
Tartarin. « Tartarln sur les Alpes » est une
de ces œuvres qu'on llt et relit sans se
lasser tant le héros est un type universel
bien que caricatural , tant sont divertis-
santes ses aventures en Suisse, tant le
style de Daudet est un régal de grâce et
d'humour.

« BROWNIE »
pai Ami Le Fcuvre
(Payot, Lausanne)

n y aura toujours des enfants pour ai-
mer les récits qui se développent dans un
climat tendre et sentimental , où l'acqui-
sition du bonheur se fait par une sereine
acceptation des revers de l'existence, le
contentement Intérieur et la confiance en
la Providence. Telle est « Brownle », cette
histoire bien anglaise d'une Jeune maman
contrainte de se retirer dans une malson-
nette de campagne et de travailler inlas-
sablement de sa plume pour subvenir à
ses besoins et à ceux de ses deux enfants.
La fillette. Brownie, est un exquis carac-
tère ; à la fols sensible et primesautière,
elle s'est constituée la gardienne de son
petit frère.

Ces pages sont toutes de délicatesse et
de fraîcheur , avec une note discrète de
piété chrétienne. Les fins dessins de Ruth
Guignard. qui ornent cette nouvelle édi-
tion , rendent bien l'atmosphère de cette
histoire d'un temps passé, où les enfants
étalent peut-être moins hardis, mais tou-
jours ouverts & la poésie des choses sim-
ples.

€ LE SAGE DE L'OCCIDENT »
de Félix Adal

(Editions Xovos S. A., Lausanne)
Le sage de l'Occident réalise dans sa

manière d'être et sa façon de s'exprimer
le prototype de l'homme cultivé, parfaite-
ment maître de ses pensées et de ses sen-
timents, sévère envers lui-même et tolé-
rant vls-à-vls de ses semblables.

Le problème de la religion, qui tient
tant à cœur son interlocuteur, cesse d'en
être un dans la bouche de son maître.
Car le vieillard considère les êtres et les
choses avec amour, et l'amour seul donne
la clairvoyance.

Et quand il est question du problème
touchant à. l'Eglise elle-même, on ne peut
que s'incliner devant l'homme qui a assez
de souveraineté d'âme et de sens religieux
inné pour déclarer que le « christianisme
n'a vraiment été compris que par Celui
qui porte son nom ».

Je ne puis m'empêcher de penser à
beaucoup de braves types qui ne vont Ja-
mais à l'église. H serait à souhaiter qu'ils
lisent ce livre et Je gage qu'ils se senti-
raient sanctifiés par cette lecture. Pour
aller ensuite à l'église ? me demanderont
quelques-uns. « Pour agir librement, selon
leur conscience ! » rétorquerait , à coup
sûr, le sage de l'Occident.

« DANS LA GRANDE ILE ET AU BORD
DU ZAMBÈZE »
par André Roux

(Société des Missions évangéliques
dc Paris)

M. André Roux a visité, l'été dernier ,
l'œuvre missionnaire à Madagascar et au
Zambèze. Chaque semaine, il a envoyé au
« Christianisme au XXme siècle » ses im-

pressions de voyage. Oe sont ces articles
qui ont été réunis en un. JoU volume, bien
présenté.

M. Roux a le don de charmer tout en
Instruisant et édifiant. L'auteur, qui a été
missionnaire en Côte-d'IvoIre , évoque avec
beaucoup de franchise et de clarté ce
qu'il a vu et fait surgir devant le lecteur
bien des stations missionnaires.

Oes pages, très actuelles , évoquent la
révolte à Madagascar , les dégâts subis par
la Mission. Livre facile à lire , enrichissant ,
nous mettant en contact avec ceux qui,
aujourd'hui, dans notre monde où la
haine et la convoitise se déchaînent, cher-
chent à être des semeurs de paix _ l'exem-
ple de leur Maître.

< GAGNER SON TEMPS »
par Roger Philippe

Collection « Action et Pensée »
(Editions du Mont-Blanc)

L'auteur de « Points d'appui » — un li-
vre sur l'humanisme français très favora-
blement accueilli par la critique — se pen-
che ici avec beaucoup d'attention sur le
problème de l'angoisse qui n'a cessé de
désespérer les masses depuis la révolution
industrielle, n lui semble que les avant-
gardes du monde moderne tendent à s'af-
franchir déjà de cette étreinte. Au terme
d'une série d'analyses serrées , souvent
brillantes, centrées sur la question de la
liberté, du loisir et de la culture, Roger
Philippe montre que ce n'est pas du côté
d'une restauration du passé que se trouve
la délivrance, mais que celle-ci apparaît
au contraire dans la transformation radi-
cale du monde et des structures mentales
de l'homme.

La stabilisation des prix

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Alors la tentation de « se débrouil-
ler » finira par l'emporter peu à peu
et le résultat sera déplorable.
D'abord plus personne n'attachera
de crédit aux statistiques officielles ,
puisqu'on saura qu'elles sont faussées
par des opérations « en marge », en-
suite parce que le système des fa-
veurs, des pots de vin et des billets
passés sous la table fera vite boule
de neige et gagnera les secteurs épar-
gnés. Ceux qui douteraient de ia
dangereuse efficacité de certaines
pratiques de ce genre interrogeront
avec profit les Français honnêtes, il
y en a encore beaucoup, qui souf-
frent de ces choses mais restent im-
puissants devant un mal qui ravage
toute la vie sociale de leur pays.

Evidemment les incorrigibles satis-
faits répondront que ce qu 'on voit ail-
leurs ne saurait se voir chez nous, que
des mœurs pareilles ne sont pas notre
fait , etc. A quoi il est fa cile de leur
répondre que les vertus sociales dont
nous nous enorgueillissons volontiers
dépendant en bonne partie du main-
tien d'un juste contact entre les réa-
lités et lés statistiques, entre le con-
cret et l'abstrait . Lorsque les règle-
ments s'écartent par trop des faits
qu'ils sont chargés de contrôler, rien
ne va plus, les règlements tournent
à vide et la vie reprend ses droits,
mais dans l'anarchie et le désordre.

On en arrive ainsi à cette conclusion
que le contrôle des prix et des salai-
res est le meilleur instrument de paix
sociale dans la mesure où il tient
compte de tous les faits et qu'il ne
devient pas un moyen unilatéral d'ac-
tion pour contraindre les uns au pro-
fit des autres et pour se borner à pu-
blier des statistiques qui tendent à
prouver qu 'il fait jour à minuit et
auxquelles par conséquent personne
ne croit plus.

L'accord de stabilisation et l'œu-
vre de la commission paritaire ont

abouti à un résultat certain : la mon-
tée des prix qui s'amorçait en 1947 à
été enrayée. Il reste maintenant à
franchir une nouvelle étape, en te-
nant compte scrupuleusement des
réalités, en ménageant les adapta-
tions nécessaires là où elles doivent
être faites et en agissant de telle ma-
nière que l'indice officiel du coût de
la vie continue d'exprimer ce qui est
et non ce qu'on voudrait, de manière
que chacun puisse s'y référer avec
confiance et que personne ne puisse
en contester avec pertinence l'exac-
titude pour se délier un jour ou l'au-
tre des engagements pris.

Maintenir la valeur d'achat de la
monnaie est un des premiers devoirs
de l'Etat qui s'est donné le droit
d'émettre cette monnaie par le tru-
chement de la banque d'émission. Or
on ne maintient pas cette valeur avec
des arrêtés, des ordonnances et des
règlements ; la meilleure manière
pour l'Etat de défendre la monnaie
c'est d'inspirer confiance par une
gestion économe de l'argent des au-
tres qu'il prélève sur la communauté ^par l'impôt et l'emprunt, et c'est aussi?
de payer d'exemple en évitant d'éle- '
ver les tarifs des entreprises qu'il
dirige au moment où il demande aux
particuliers de bloquer leurs prix et
de se contenter de leur salaire actuel.

Plus psychologique encore que tech-
nique, la lutte contre l'avilissement
du pouvoir d'achat du franc _ est en-
trée dans une phase décisive. La
baisse des prix escomptée sur le mar-
ché mondial ne s'est pas encore pro-
duite et la situation internationale est
telle qu'on ne saurait dire quand et
comment elle se produira. Il faut sur-
tout compter sur soi-même et conser-
ver par soi-même l'ordre dans ses
affaires. Or l'ordre monétaire, c'est
comme la santé du corps : on n'en
comprend toute la valeur qu'au mo-
ment où on l'a perdu.

Philippe VOISIER.

Qualité anglaise:
on peut compter dessus !

w ' C'est pourquoi ^̂
m des transporteurs toujours '%
1 plus nombreux s'équipent i
1 avec le camion \

^ORftaS-COMMERClAL1
L \ J ¦ 8 Charge utile 1000 à 5000 kg. Son prix sera amorti
l . i I mnTiELD B
f \ J PRODOCT I dcpuJB longtemps, qu'il vous rendra encore lc« mêmes ser-

vices qu'au premier jour. De la belle mécanique anglaise, 4 vitesses, freins

hydrauliques, robustesse à toute épreuve: bref , le camion qu'il vous faut

Prix : à partir de Fr. 11100.—

Agent : Garage J.-P. Nussbaumer, rue du Parc 101,
la Chaux-de-Fonds, tél. 2 5886.

Sous-agent : MM. Conrad & Rochat, Garage Terminus,
Saint-Biaise, tél. 7 52 77.

M. Cl

I

WbW lÊ ï ÈTf m A f é d  i

Celle-ci est la plus belle !
A Montmartre, vit, en compagnie de son gracieux modèle, un jeune
artiste, f i ls  naturel d' un riche industriel parisien. Le modèle rend

! les hommes fol lement amoureux...

... Ce qui donnera lieu à une palp itante histoire, où la gaîté , le
; drame, la joie de vivre et la mélancolie se mêlent avec

un rare bonheur • S

CBlNCflLET
Un nouveau grand film français, tiré de la pièce à succès qui, durant
de longs mois, f it courir tout Paris, magistralement interprété par

CHARLES VANEL
7 dans le rôle du père

v ' et par j

PAUL VANDENBERGHE

I 

l'auteur, dans le rôle du fils naturel -fWusfo S

avec quelques-uns des meilleurs noms du cinéma français ^9ÊÊaB^

i ] DIMANCHE : matinée à 15 h. Toutes les places retenues d'avance
B SAMEDI et JEUDI : matinées à 15 h. et non retirées à 20 h. 30
I à prix réduits sont remises en vente
i Téléphone 5 30 00

Consomm&ûoiz
Pommes de terre

d'encavage «Bintje»
CP 19 lac -\i\ Vtf V1*3 à l'entrepôt
Pl i  tC .— ICO 9V Rgi de Crèt-Taconnet.

Fr. 12.75 les 50 kg. ™ZJT*°
Les consommateurs désireux d'obtenir cette

excellente variété, sont priés de nous passer
leur commande sans tarder, au bureau directe-
ment ou par l'entremise des magasins.

Très beau choix de

chambres à coucher
depuis Fr. 1150. -

IÇkmbal
P E S E U X

PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN
DU CHOIX ET DE LA QUALITÉ

Visitez librement nos expositions

Enfin du fromage
salé...

à, 1 fr . 65 la livre. C'est
un quart gras qui vaut la
peine d'être essayé, 11 a
un goût de « revlens-y».
Magasin Mêler S. A.

Agrandissement
L E I C A

6 X 9  grand format
30 c.

Travail soigné

Photo Castellani
Seyon 7b - NEUCHATEL



d'ensembles, d'arrangements variés, de beaux
meubles, de tissus, de rideaux, de tapis, d'éclai-
rages, d'objets d'art modernes et anciens, vous
sont suggérées pour votre intérieur par

dans ses 3 étages d'appartements rénovés, meu-
blés et décorés, en une vivante exposition, rue
de Bourg 47-49. .

Tr. Simmen &. Co. S.A.
Lausanne Rue de Bourg 47-49
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NEUCHATEL, rue du Seyon 2
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I Renouvellement des abonnements j
I à la «Feuille d'avis de Neuchâtel» |

arrivant à échéance
le 30 sep tembre p rochain

\ Nos lecteurs dont l'abonnement arrive à échéance le =
; 30 septembre voudront bien le renouveler en utilisant |
\ le bulletin de versement qui leur a été remis en même i
i temps que le journ al. :

Renouvellement jus qu'au 31 décembre j

| i Fr. 6.70 |
- AttonlÎAII f  ̂temPs dont nous disposons pour
: M I I C I I I I U I I  i fexpédltloil du Journal ne nous =
: a pas permis de procéder ù, un tri dans l'envol des ï
i bulletins de versement. En conséquence, les person-

nes dont l'abonnement est déjà payé jusqu'au 81 -
: décembre voudront- bien détruire purement et slm- ï

, plement le bulletin de versement qui leur est parvenu.

I ADMINISTRATION DE LA > =
î FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL I

| COMPTE DE CHÈQUE POSTAL IV 178
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LES OIGNONS
A FLEURS
de Hollande

sont arrivés chez
Ed. GERSTER
marchand grainier

NEUCHATEL

OLIVIER MARIOTTI
FABRIQUE DE 6. rue de l'Hôpital
CHAPEAUX 1er étage

(au-dessus de la boucherie Jaccard)

TRANSFORMATIONS
MESDAMES ,

Nous vous prions de bien vouloir
nous- confier dès maintenant vos
transformations.
Notre collection d'automne vous
attend.

CHAPEAUX depuis 12.90

Mon mobilier
Je l'achèterai chez

Madame, soyez à la page!...
En adoptant la méthode Parktol, vous économiserez vos forces et votre temps

en vous évitant la fatigante corvée de la paille de fer. Par un procédé très
simple et en un temps record, vos parquets, llnos , planchers, sols hygiéniques
et carrelages deviendront nets ot brillants. Les meubles et votre cuisine, les
escaliers, les boiseries et les parois de votre home reprendront l'aspect du neuf.
Résultat : Lorsqu'« 11 » rentrera, « 11 » sera émerveillé de la métamorphose et
admirera l'habileté et le savoir-faire de sa chère petite femme. La bçutelUe

^d'environ 1 litre à Pr. 3.80 suffit pour environ 100 m», soit trois à cinq cham-
bres. Avant de partir en vacances, pensez au Brillant Parktol pour vos grands
nettoyages. En vente dans les dépôts suivants : Neuchâtel : Droguerie Burk-
halter , rue Saint-Maurice ; Droguerie Messerll, 57, rue de la Gare ; Droguerie
Morel, Parcs ; Droguerie Perrin, Place Purry ; Droguerie Schneltter, Epan-
cheurs ; Droguerie G. Wenger, Seyon 18. Colombier : Droguerie Chappuis ;
Couvet : Droguerie Gurtner ; Dombresson : Droguerie Ducommun ; Fleurier :
Fer et Quincaillerie S. A. ; la Neuveville : Droguerie Zesiger ; Peseux : Dro-
guerie Roulet, Droguerie Chevalley ; Salnt-Aubtn : Droguerie de la Béroche ;
Salnt-Blaise : Droguerie Mathez ; Genève : Droguerie Trlponez, 28, rue de la
Terrassiére ; Lausanne : Droguerie Kupper , angle Maupas-avenue de Beaulieu;
Boudry : Droguerie Grandjean.
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Au premier rang des voitures
américaines et particulièrement
adaptée aux routes suisses.
Au premier rang grâce à son mo-

¦ teur 6-cylindres robuste et écono- \
mlque. .. ;. ' '7 ¦¦

Au premier rang par sa tenue de ' : I
route, son équipement et son con-̂  1
fort, parce que seule de sa classe à t 1
posséder la splendide carrosserie * '
Fisher.
Au premier rang par son prix, au- Au premier rang des ventes de*
cune voiture n'offre en échange puis dix-sept ans.
d'une somme égale une valeur Au premier rang des demandes,
effective et un rendement équi- selon les statistiques récentes.
valants Cest pourquoi aucun automobl-

â 

liste ne devrait faire l'achat d'une
voiture avant d'avoir essayé une
Chevrolet, qui offre en outre aux
clients suisses les avantages du
montage, du contrôle et du ser-
vice suisses.

GENERAL MOTORS SUISSE S.A. BIENNE

REPRÉSENTANTS EN SUISSE ROMANDE
VENTE, SERVICE, PIECES DE RECHANGE

Neuchâtel : E. et M. Schenker. Tél. (038) 5 28 64
La Chaux-de-Fonds . Garage Guttmann S. A., 110, rue de la Serre. Tél. (039) 2 46 81
Xverdon j  jy . Humberset, Garage des Remparts. Tél. 2 35 35

Une joie .
durable
Conservez le sou-
venir de vos beaux
moments grfi.ee fi
la photographie
Tous appareils et
films chez le spé-
cialiste

PHOTO
ATTINGER

1, ifl Piaget - 8, pL Purry
NEUCHATEL

Démonstrations
et conseils gratuits.
Travaux de qualité

Superbes

trousseaux
complets, de premiè-
re qualité, draps en
pur coton et ml-fll
avec broderies de
Saint-Gall, etc., &
des prix très avan-
tageux, à partir de

Fr. 480.—
COMPOSITION

de trousseaux selon
vos désirs. Nos

trousseaux sont une
surprise pour cha-
cun ; nombreux sont
les remerciements.

Faites réserver votre
trousseau ; facilités

de paiements.
Demandez

échantillons fi
FABRIQUE

DE TROUSSEAUX

JÂGGI , Bienne
*_mum§ummamm_ _̂m

^
dSaé ë̂iEùopét&Éhëd ^

Loizsomm&ûoiL
Service de la laiterie

BEURRE DE TABLE
Fr. 1.— la plaque de 100 gr.
Fr. 2.— » ] » 200 er.

YOGHÔURT
Fr. -.30 le flacon, verre à rendre

CRÈME FRAICHE
Fr. 1.06 le flacon de 2 dl.)
Fr. 1.54 _> i 3 dl. f verre à
Fr. 2.50 » _> 5 dl. ( rendre
Fr. 5.— » 5> 1 1. )

N'est-il pas agréable d'obtenir chaque jour
de la marchandise fraîche dans tous

nos magasins de quartier ?

--̂ -- -̂-- ¦̂-'--¦-•-̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ --̂ -̂ ¦--̂ -̂ -̂ -¦¦-¦-.--¦--̂ -¦-¦--̂ -^

PROFITEZ de notre vente de p

Snogis salés g
à prix bon marché Y|

BOUCHERIE - CHARCUTERIE ï |

Berge?- Hoc Sien 1

.¦ '__.. « Plusvit »
j _ ^f Ê$f àf c\  La casserole merveilleuse

III ĵ  économise 4(  ̂
de Baz ou

IVV ^^5?î0__0' d'électricité, cuit les pommes
IK^w^^^ïSyssL ^ 

de terre en 5 minute s , la chou-

—̂-  ̂ ^*̂ §-fe 98  ̂ 118.- 128.-
net comptant

Baillod f ;

IL EST ENCORE TEMPS
de vous assurer pour cet hiver un chauffage

PROPRE - AUTOMATIQUE - ÉCONOMIQUE
en commandant une installation de chauffage à mazout

Pi fl IIFH M IH dont la consommation dc mazout !
F JUlii ¥ JEflSi 1U est la plus faible (chiffres à l'appui)

qui est en fonction au Comptoir,
stand 1023, halle X

Culormu c %J£gg£!$F* Neuchâtel

^̂  ̂ . i i *  M

Il boit une gorgée, savoure, reboit et dé-
guste en connaisseur I

Ah! qu'il est bon le Grapillon, ce Jus de
raisin moelleux, corsé, qui rutile dans le
verre et contient les meilleures vertus de
la grappe ensoleillée.

I»
#L

L'étiquette portant le nom et le bonhomme Grapillon vous
garantit l'authenticité de Grapillon.

La vente de meubles
' commence ce matin à 9 heures

a la grande Salle de la Paix

I «  
AU BUCHERON ».

-——^^=^^ -̂mm-m-, I I I ¦ ¦¦¦ ! I ¦¦

Bons vins rouges
2me série

le litre
Algérie Fr. 2.—
Mascara Fr. 2.45

la bouteille
Alméa Esp. Fr. 1.90
Chili Fr. 1.95
verre à rendre 

y compris ica et
timbres-escompte 5 %.
Rabais supplémentaire
depuis 20 litres. 

Zimmermann S. Ac

A vendre, pour cause
de départ, une

cuisinière à gaz
à quatre feux, un four et
un chauffe-plats, en bon
état, ainsi qufun grand '•¦

jeu de quilles
avec dfx boules en caout-
chouc pour restaurateur.
Chemin des Péreuses 11,
tél. 5 47 72.

A vendre
pour cause*de cessation
d'activité, au détail ou
en bloc,

30,000 échalas
triangulaires, b ru t s, à
12 fr. le cent, gare départ.

Perrin Bise, Montbor-
get (Frlbourg).

A vendre cinq beaux

OVALES
de 3500 à 4600 litres,
avinés en blanc, réguliè-
rement remplis de vins
du pays ces dix dernlè-
rça , années. ..Eeuveat.,êl£«„
efllèvés sans "les "dêttioû-
ter. chez Fritz Scherten-
lelb, à la Neuveville. —
Tél. 7&1 43. - A la
même adresse : une cuve
en chêne massif, conte-
nance 50 gerles.
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I POUR L OUVEBTUBE DE LA SAI SON I
| Le film le plus discuté du moment et qui ne ressemble a aucun autre..! Ili
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WEÊ L'œuvre capitale de la production française ^^^^  ̂ _Wê
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Kll * L'ETERNEL RETOUR » \ avec j |"-/'__ ?
klï é/o» «ne Ais/ofre d'amour d /a mesure d'un myïAe.. . 

TV/TTOtlTT TIMT DDDOT T llll
llll « SYMPHONIE PASTO g» 1VIlv^-tlJll lj lIN JU ITII __ __ __ D__L_J_hi ^""̂
Ë|j|lS unt: Histoire d'amour à la mesure de la conscience humaine... 1\ /T TT T. i^^TiT T  ̂ TT _»^T TT1T> >"v - __!'¦' ':4-
gB « LES JEUX SONT FAITS » MAKCLL PÀGLIERO f |
wS§ii • est une histoire d'amour à la mesure de la vie et de la mort ! \ TT_ .... I inniihlînhla - Ef,.tY
P§31 • • (JE vois TOUT) i i-uu.yi_ uiuuuuauie... = tr - .

IÉK . i UN AMOUR QU'ILS SONT CAPABLES DE RÊVER ; §fe||

HSi VOUS VERREZ UN DES FILMS LES PLUS j  ̂D'EN MOURIR... MAIS PAS DE LE VIVRE ! î Ef ĵjj

B intéressants, ambitieux, osés ïïÈ
B QUE L'éCRAN vous AIT MONTRéS avec MARGUERITE MORENO H
Hn Moins de 18 ans pas admis Prenez vos places d'avance : Tél. 5 56 66 L *

G . Samedi, jeudi : Matinées à PRIX RÉDUITS 
~~~" " 
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,gÉ|É|k Automobile-club

ÉPREUVE NATIONALE

Tour du canton
dans ie cadre des manifestations sportives

du Centenaire
DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 1948

7 h. -11 heures départ des concurrents au
quai LéopoJd-Robert.

12 h. -16 heures gymkhana (exercice d'ha-
bileté) à la place des
Halles.

/ . Pas de finance d'entrée.

LES PRIX SONT EN VITRINE DEPUIS
JEUDI MATIN, RUE DES EPANCHEURS 4.

EYP O S ON CAM,°N CAMIONNETTE 
4 piaœs - 4 p°rtes

™ ** " ^  ̂ T̂ ¦ ¦ ¦ ^  ̂i^ 2500 kg 1000 kg 
^ Bgmfcg^̂ ^̂

K El W% _A ̂ J L I CAMIONNETTE JUVAQUATRE _^â^̂ ^̂ .̂ ^̂ ^̂ m¦¦ ^̂  ̂ HHi HP _̂B mm HB ^̂ M^̂  ^̂ ĤB Ŵ _ _ * , _ 
*̂w — , _^̂ _̂ 0̂_S JLt-  ̂ * JfryVS________ !__________N__{^!_______\ ^ ^̂ -_fl-_r--î_______ ï__tfJ* l̂-*S.

,. ENTREE LIBRE , * 
Fourgonnette 4 places - 4 portes 

Ĵ gÉlL. 
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du 24 au 25 septembre au soir à NEUCHATEL 
^^^^Ŝ^̂ ^K®^̂ ^̂ ^

GARAGE BAUDER, Clos-Brochet 
^

le 27 septembre à COUVET, GARAGE KOPP ŜL^̂

VOILIER
(lacustre)
état de neuf.

Garage à bateaux
Pully.

Correspondance
française, allemande, an-
glaise. Italienne, espagno-
le. Nouveaux cours du
soir à partir du 27 sep-
tembre. Leçons particu-
lières. Ecole Benedict ,
Terreaux 7, tél. 5 29 81.

mm
Qui le connaît,

• en vent encore
Fr. 1.30 le litre

MARIUS CHESI
Temple-Neuf 18

TéL 6 33 66

PARAPLUIES
réparations

rapides et soignées.
recouvrage

Beau choix
en

CHARCUTERIE FINE
Goûtez

nos excellents
saucissons pur porc

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

P. Jaccard
Hôpital 5 Tél. 5 16 77

PRÊTS
dl 300 I 1SO0 tr. ft (onctlonnilri .
employé , ouvrier , commerçin !.
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UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté des sciences
Samedi 25 septembre 1948, à 10 h. 15

à l'auditoire de chimie

Soutenance de thèse
de doctorat

de M. Pierre Anker, chimiste diplômé
de d'Université de Neuchâtel.

Sujet :
«Etude du système oxydo-réducteur:

quinone + 2 Fe+2 + 2 H+
< * hydroquinone + 2 Fe+3 »
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Je souscris un abonnement à la
Feuille d'avis de Neuchâlel

Jusqu'au

30 sept. 1948 Fr. -.80
31 déc. » » 7.50

Le montant de Vabonnement sera
versé à votre compte postal IV 178.

, \ .. 
¦ 

•• ,

Nom : , 

Prénom : . ; 

Adresse : , 

(Très lisible)

Adresser le pré sent bulletin dans
une enveloppe non fermée affranchie
de 5 c. à

F administration de la
«Feuille d'avis de Neuchûtel y,

î, rue du Temple-Neuf.
I . r

Joie, santé, gaieté !

aux Mayens de Riddes ?vraiSsé)rabl€s
PENSION EDELWEISS

Praz-Crettenand , propriétaire.
Chambres chauffées, eau courante, cuisine au

beurre. Tél (027) 4 14 73.

1 °0^ménx>nvv<*f I
W Idéal pour cures de bains et de repos en W
* A U T O M N E  /
A Exploitation de cure illimitée et toute A
P̂ l'année. Prospectus auprès du bureau de H

B renseignements, Téléphone (056) 2 5318 B
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INSTITUT

Sam Simmen
Tertre 2 - Tél. 5 37 27

NEUCHATEL
Deviens ce que *
tu peux être

Externat pour garçons
et jeunes filles

Internat pour jeunes gens
i Des classes primaires à la maturité

POMMES
DE GARDE

premier choix, cageots de
30 kg. net, à 50 c. le kg.
plus port, contre rem-
boursement. — E. Gacon.
le Vivier Saubraz (Vaud)^
tél. (021) 7 02 49.

A vendre de belles

pommes de terre
8'adresser à Auguste Re-
naud, les Grattes.

Pousse-pousse
à vendre, aux Parcs 82,
rez-de-chaussée, à gauche.

i Autos
A vendre « Buick » , mo-

dèle 1936 , peinture et In-
térieur neufs, 19 CV, belle
occasion 3750 fr. . ainsi
qu'une Topollno modèle
1937, parfait état sous
tous les rapports. Offres :
poste restante 111, Cer-
nier.

A vendre un beau

petit pressoir
rond

deux vitesses, 4-5 gerles.
S'adresser à Louis Racine,
Cressier ( Neuchâtel ).

Les moyens les plus
radicaux pour ne plus
souffrir des pieds sont mes

chaussures sur mesure
ainsi que- mes réputés

SUPPORTS
faits spécialement pour
vous, par le spécialiste

REBETEZ
BOTTIER

Chavannes 13, Neuchfttel

A vendre

vingt stères
de bois sec

S'adresser à E. Buh-
ler fils, Bellevaux 11, té-
léphone 5 15 19.



UN FILM SUISSE
SUR L'INTERNEMENT

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les Chambrée fédérales ont eu l'occa-
gj on d'aeaieter à la première d'un film
documentaire édité par lee «oins du cté-
Fartement militaire et qui rappelle
internement dans notre pays de mil-

liers de soldats étrangers : Français et
Polonais d'abord , Italiens, Grecs et
Yougoslaves après l'effondrement du
fascisme. Américaine tombés du ciel,
Allemands après le débarquement. Eus-
ses enfin échappés dee camps de pri-
sonniers.

Cette bande est surtout int éreeaante
par l'adresse et le talent aveo les-
quels le producteur a su tirer parti
du matériel qui était à sa disposition :
films de 1 armée, ciné-journal euisse,
documente cinématographiques prêtés
par l'étranger.

On a ainsi reconstitué un tout qui
donne une imapre vivante ot complète
des tâchée nue l'internement imposa à
nos autorités et des difficultés qu'il
fallut surmonter. Il valait la peine do
faire cette synthèse et cette peine trou-
ve sa récompense dans la réussite que
représente co nouveau film.

OBLIGATIONS 82 sept. 28 sept.
t% Ô-P-P. dUt. 1903 102.50 % 102.75 %
Z% O.F.F. .... 1988 96.- %  95.85-%d
SU« Emp. féd. 1941 101.70 % 101.80 %
8i4% Emp. féd. 1948 97.60 % 97.75 %

ACTIONS
Union banques suisses 784.— 785.—
Crédit suisse 722.- 721.-
Soclétô banque suisse 633.- 692.-
Motor Columbus 8. A 542.- 543.-
Al-imlnlum Neuhausen 2100.- 2100.-
Nestlê 1240.- 1242.-
Bulzer 1485.- 1475 - d
Hlap am. de electric. 405 - d 405— d
Royal Dutch 237.- 234.-

Bourse de Zurich

Les préparatifs de mobilisatioa
de l'armée britannique

sont maintenant au point

Af in d 'être prête à f aire f ace à toute éventualité

déclare ceux Communes le ministre de la déf ense qui ajoute
que la productio n d'armes de tout typ e a été f ortement accrue

LONDRES. 23 (Reuter). — M. Alexan-
der , ministre de la défense, a annoncé
jeud i à la Chambre des communes que
les plans de mobilisation des troupes
afin de faire face à toute éventualité
avaient été préparés, mais qu 'il ne
s'agit là que d'une simple précaution.

C'est un fait certain que la sécurité
collective n'est pas encore réalisée. La
Grande-Bretagne a le devoir de main-
tenir son .-innée à un -niveau qui lui
permette d'apporter sa pleine contri-
bution à la sécurité collective si une
situation tragique devait se produire.

Les préparatifs de mobilisation sont
an point et si par malheur il fallait
prendre les armes, tout fonctionnerait
certainement avec satisfaction.

M. Alexander _a relevé que lee nou-
velles dispositions défensives ne de-
vraient pas provoquer une atmosphère
de panique.

Il est malheureux que lea espoirs des
Alliés en le rétablissement de la paix
dans le monde ne se soient pas réalisés,
mais notre but était et reste la paix dans
la Justice et la liberté. Comme l'entente
n'a pas été réalisée sur l'application de
l'énergie atomique et sur la réduction des
armements, U en est résulté un fléchisse-
ment de la confiance Internationale. L'ob-
jectif des Alliés occidentaux a été d'éla-
borer la sécurité collective au moyen de
la sécurité régionale. La Grande-Breta-
gne est résolue h contribuer à l'établisse-
ment de cette sécurité collective.

La fabrication d'armes
a été intensifiée

Le ministre de la défense a ajouté
que do nouveaux types d'armes seront
introduits graduellemen t dans l'armée
d'après-guerre. La production des ré-
cents types de chasseurs à réaction a
atteint lo double de ce qui avait été
prévu. Il a été nécessaire pour cela de
faire des heures supplémentaires dans
les usines et d'organiser de nouvelles
équipes. La production de nouveaux
chars doit être augmentée. Celle des pe-
tites armes et des munitions a doublé
et celle des munitions de D.C.A. sera
considérablement accrue.

La réalisation du programme de
constructions navales est accélérée en
oo qui concerne les unités de combat et
de résierve.

De plus, il est important que les ré-
serves de l'armée territoriale soient
accrues de cent mille hommes et fem-
mes durant ces prochains mois.

Les forces combattantes devront
avoir un effectif de 825,000 hommes en
janvier. L'aviation de réserve et l'avia-
tion volontaire de réserve ont besoin de
60,000 personnes.

Renforcement de la flotte
britannique

LONDRES. 24 (Reuter). — On a «n-
noncé officiellement jeudi «soir à Lon-
dres que la Grdnde-Bretagne envisage
de porter les réserves de sa marine de
31,000 à, 125,000 officiers et marins.

La campagne pour l'enrôlement de
réservistes pour l'armée, la R.A.F. et
la marine commencera le 2 octobre.

Escadre anglaise
en Méditerranée

NICE. 24 (A.F.P.). — De nombreuses
unités de la marine de guerre britan-
nique ont relâché jeudi dans les ports
méditerranéens, notamment à Monaco.
Villefranche, Cannes et Nice.

Cette escadre est placée sous le com-
mandement de l'amiral M. M. Denny,
dont le pavillon flotte dans les ports
de la côte jusqu'au 30 septembre.

Diverses manifestations ee déroule-
ront en son honeur.

Grande concentration navale
à Gibraltar

LA LINEA, 23 (A.F.P.). — Trente-
cinq unités de guerre américaines, par-
mi lesquelles le porte-avion « Franklin
Roosevelt» et un bâtiment de débar-
quement de chars d'assaut, et une
vingtaine d'unités britanniques, dont le
croiseur école « Devenshlre » et le
« Vanguard », sont actuellement mouil-
lés à Gibraltar. Depuis jeudi matin,
de nombreux avions et des autogires
évoluent au-dessus de la base britanni-
que.

Ces unités qui représentent la plus
grande concentration de bâtiments de
guerre qu'on ait connue en temps de
paix à Gibraltar y resteront jusqu'au
29 septembre.

Les membres du gouvernement
d'Israël menacés de mort

par la bande Stern
TEL-AVIV. 23 (AF.P.). — c Vous se-

rez tué par nos hommes en raison des
arrestations en masse et de l'action bru-
tale que vous avez ordonnées contre
nous », tel est le texte d'une lettre
adressée en plusieurs exemplaires à tous
les ministres du cabinet israélien et à
son chef , M. Ben Gurion , par la frac-
tion terroriste du groupe Stern, respon-
sable de l'assassinat du comte Berna-
dotte et du colonel Sérot.

D'antre part, M. Ben Gurion a annon-
cé que le gouvernement d'IsraW don-
nerait une prime de 5000 livres à qui
permettrait l'arrestation des assassins
du comte Bernadotte et du colonel Sé-
rot,

La Ligue arabe ignore tout
d'un gouvernement arabe

en Palestine
LE CAIRE. 23 (Reuter) . — Les mi-

lieux proches de la Ligue arabe décla-
rent n'avoir pas officiellement connais-
sance de la constitution d'un gouverne-
ment arabe de Palestine qui aurait été
formé mercredi.

La Ligue elle-même n'a reçu aucune
information officielle à ce suje t.

Londres opposé à la création
d'un petit Etat arabe

LONDRES. 23 (Reuter). — Le porte,
parol e du Foreign Office a déclaré que
la Grande-Bretagne est opposée à la
création d'un petit Etat arabe dans
une Palestine partagée.

Il a fait cette déclaration aux journa -
listes qui l'interrogeaient «rar le problè-
me palestinien.

Israël contre les propositions
du comte Bernadotte

TEL-AVIV, 23 (A.F.P.). — Le gouver-
nement d'Israël s'opposera à tous les
efforts eu vue d'exclure le Negev du
territoire d'Israël et réclamera l'inclu-
sion de Jérusalem dans un territoire
israélien uni.

Telle est la première réaction offi-
cielle du gouvernement d'Israël au rap.
port de Bernadotte. Le gouvernement
s'oppose d'antre part au retour de Lyd-
da et de Ramileh aux Arabes et insiste
pour que Haïfa reste intégralement ter-
ritoire israélien.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, un alpiniste qui faisait

l'ascension de l'aiguille Mummery s'est
tué. un bloc de rocher ayant, en tom-
bant, coupé la corde qui le retenait.

Jeudi matin so sont déroulées dans
une localité près d'Epinal les obsèques
du colonel Sérot.

En AUTRICHE, en moins de trois
semaines, 210 fugitifs, dont 180 Hon-
grois. 60 Yougoslaves, des Roumain»,
des Polonais ct des Tchèques ont fran -
chi clandestinement la frontière. Ils ont
été placés dans un camp d'hébergement.

En ANGLETERRE, un porte-parole
du Forcijtn Office a confirmé jeudi que
M. Frank Roberts. envoyé spécial de
M. Bovin ans récents entretiens de
Moscou, ne regagnera pas la capitale
soviétique. _ .

En TCHÉCOSLOVAQUIE, Ilona Hof-
fer, une Autrichienne âgée de 29 ans,
accusée d'avoi r été au service du contre-
espionnage américain, a été condamnée
à 18 ans de réclusion par le tribunal
de Prapue.

En GRÈCE les partisans du général
Markos ont enlevé sept mille femmes
et enfants depuis le début de la guerre
civile.

Aux ETATS-UNIS, le département
d'Etat a annoncé que M. Bedel l Smith-
ambassadeur & Moscou, rentrerait au-
jourd'hu i à Washington pour consulta-
tion. ,

En EGYPTE, l'explosion qui s'est
produite mercredi dans le quartier Juif
du Cairo a fait 14 morts et 47 blessé'
Cinq immeubles se sont effondrés.

En ARGENTINE, les élections à la
Convention nationale qui s'occupera
de la réforme de la constitution auront
lieu le 5 décembre.

En CHINE. 135 morts ont été retirés
des décombres des entrepôts qui ont
brûlé mercredi à Hong-Kong, On n'est
Pas sûr que la liste tragique ne vienne
pas encore s'allonger.

Les forces communistes ont presque
entièremen t occupé la cité commer-
ciale de Tsi-Nan, dans la province du
Chantoung Les effectifs gouverne-
mentaux reçoi vent des renforts aéro-
portés afin de mieux résister aux
assaillants qu'on évalue à 200,000 hom-
mes.

Réduction des peines
infligées aux manifestants

de Berlin
BERLIN, 24 (Reuter). — La cour mili-

taire russe de Berlin a cassé jeud i les
jugements rendus contre cinq manifes-
tants berlinois et a condamné ces der-
niers à des peines de travaux forcés
de un à huit ans.

Les manifestants en question avaient
été condamnés à 25 ans de travaux for-
cés pour avoir pris part à la démons-
tration du 9 septembre.

L 'aide américaine
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

PARTS. 24 (Reuter). — En vertu d'un
accord conclu jeudi entre M. Queuille,
président du conseil, et le chef de l'ad-
ministration du plan Marshall en Fran-
ce, les fonds de secours découlant de ce
plan, bloqués jusqu'ici et représentant
90 milliards de francs, vont être remis
à la France.

Sur ce total, 20 milliards seront réser-
vés pour être utilisés par le gouverne-
ment des Etats-Unis, en France. La
moitié du reste sera libérée dès que les
nouvelles mesures financières qui doi-
vent procurer 80 milliards d'impôts, au-
ront force de loi. L'autre moitié sera
libérée en octobre.

- Un plan quadriennal
pour l'Europe occidentale

^PARIS, 23 (Reuter). — L'organisation
pour la collaboration économique euro-
péenne a fait savoir que les pays de
l'Europe occidentale participant au
plan Marshall ne pourront réaliser leur
équilibre économique jusqu'en 1952-1953
que s'ils entreprennent des réformes de
structure dans leur économie.

Cette déclaration prie les Etats parti-
cipants de fournir des renseignements
sur un plan quadriennal de l'Europe oc-
cidentale. Elle insiste enfin sur la né-
cessité d'augmenter sérieusement la
production et d'exploiter les sources
de matières disponibles.

Un accord conclu
entre Paris

et Washington

Les Etats-Unis contre
les démontages d'usines

en Allemagne
WASHINGTON, 23 (Reuter). — Le

gouvernement américain a adressé à
la Grande-Bretagne et à la France une
demande en vue de limiter le démon-
tage de quelques usines-types dans leurg
zones d'Allemagne.

Les Américains désirent même que
ces opérations soient complètement ar-
rêtées dans les entreprises susceptibles
de contribuer à l'amortissement des ré-
parations.

L'attaché militaire polonais
à Washington refuse

de rentrer dans son pays
WASHINGTON. 24 (Reuter). — M.

Isidor Modelski. attaché militaire po-
lonais à Washington, a déclaré j eudi
qu'il avait refusé de suivre l'ordre de
son gouvernement de rentrer en Polo-
gne. » . -. . ' .

Il a déclaré- qu'il avait:-prié le gou.
vernement américain d'accorder à lui
et à sa famille un asile aux Etats-
Unis. Il a précisé que l'armée polonaise
est sous le contrôle d'officiers russes.
Toute la nation polonaise est en train
d'être préparée pour servir d'instru-
ment au militarisme et à l'impérialle-
eoviétiques.

LES S POR TS
CYCLISME

. Course de côte
Neuchâtel - Vue-des-Alpes
Voici les résultats de la huitième

épreuve du championnat interne du
Vélo-club de Neuchâtel :

1. Francis Graenlcher, 43' 12" 2/5 (ler
junior); 2. Alfred Sbeghen, 48' 25" (1er
débutant ) ; 8. Jean-Pierre Ceppi, 48' 45";
4. René Haefliger, 44' 50"; 6. Jean-Pierre
Burd-J-tardt, 45' 22"; 6. Pierre Pfaeffll,
46' 03"; 7. Maurice Oelaer, 48' 52"; 8.
André Sbeghen, 46' 57"; 9. Ernest Lœffel ,
47' 10"; 10. Francis Favre, 47' 17"; 11.
Emile Jeanrenaud, 56' 40". Abandon : H.
Kampf .

Minimes : 1. Mario Bernardl, 61' 13"; 2.
Jacques. Rey, 51' 56"; 3. Alex Scherrer,
51* 58"; 4. Max Schenk, 53' 13"; 5. Pierre
Schenk, 57' 11". Abandons : A. Moret et
M. Gutknecht.

GYMNASTIQUE
Examens de base

de l'éducation physique
à Cernier

La Société fédérale de gymnastique de
Cernier a organisé récemment les exa-

minons de hase de l'éducation physique
î dâne cette localité. Ces épreuves se. «ont

déroulées du 3 juillet au 11 septeinbre
: sur l'emplacement de la section. M.

Marcel Frutiger, membre et président
technique de l'Office cantonal d'éduca-
tion physique, fonctionnait comme ins-
pecteur. Voici le» résultats de ces exa-
mens :

Classe de 1933
Médaille de bronze : l. Serge Moerl. Cer-

nier, 101 points ; 2. Georges Pluss, Fontal-
nemelon, 89; 3. Gaston Ouche, Cernier, 82;
4. Eric Jeanmonod , Fontalnemelon, 78 ; 5.
Walter Gerber, les Hauts-Geneveys, VJ ;
6. Aimé von Allmen, Malvllliers, 77 ; 7.
Willy Froldevaux, Cernier, 76 ; 8.' Jacques
Bichsel, Cernier, 75 ; 9. Jean-Louis von
Gunthen, Dombresson , 74; 10. André Mon-
nier, Dombresson, 67 ; 11. Walter Wenker,
Fontaines, 67 ; 12. Pierre Zehnder, Cer-
nier, 65 ; 13. Jean-Claude Berger, Cernier,
61; 14. Jacques Blandenier , Chézard-Saint-
Martin , 59 ; 15. Jean-Claude Gaberel. Sa-
vagnier, 59 ; 16. David Mojon, Cernier, 56 ;
17. Edy Robert, Dombresson, 56.

18. Georges Humbert, Savagnier, 54 ; 19.
Cyrille Greber. Fontaines, 51 ; 20. Jean
Matthey, Savagnler. 50 ; 21. André Favre,
Oeirnler, 47 ; 22. René Besson, Cernier, 46.

Classe de 1932
Médaille d'argent: 1. Gilbert Cuche, Cer-

nier, 94 points; 2. Jean-Pierre Soguel, Der-
nier, 81 ; 3. Roger Cuche, le Pâquier. 79 ;
4. Michel Dick, Fontainemelon, 77; 5. Yvan
Moerl. Cernier, 75 ; 6. Francis Soguel , Cer-
nier, '74; 7. André Amiet, Valangin, 74;
8. Paul-Eric Beltrami, Valangin, 72.

Classe de 1931
Médaille d'argent: 1. René Zehnder, Cer-

nier, 94 points ; 2. Henri Meyer, Cernier,
89; 3. Fenmnd Schllrch , Cernier, 82 ; 4.
Roland Delacrétaz Fontainemelon, 81 ; 5.
Willy Schneiter, Cernier, 81 ; 6, Arthur
Gysel. Cernier, 80,

7. Raymond Matthey, Savagnler, 74 ; 8.
Arnold Schneider, Cernier, 74 ; 9. Jean-
Louis Glauque, Savagnier, 72 ; 10. Michel
Mœchll, Savagnler, 60.

Classe de 1930
Médaille d'or : i. Jean Dick. Fontalne-

melon, 104 points ; 2. Jean-Paul Mosset,
Ceroier, 89 ; 3. André Racine, Cernier, 84 ;
4. Jean-Pierre Droz, Cernier, 81.

6. Rémy Matthey, Savagnier, 79 ; 6.
Willy Veuve, Chézard-Salnt-Martln, 78 ; 7.
Pierre-André Jaquet , Dombresson, 75 ; 8.
Fritz Aebé, Cernier , 73 ; 9. Moïse dhallan-
des, Fontalnemelon, 72. -: re-

classe de 1929
Médaille d'or : i. Jean-Piè-Te Debély,

Cernier, 98 points ; 2. André Renaud, Cof-
frane, 94.

3. Andté Meyer, Fontalnemelon, 73.
Sur 58 participants, 52 réussissent et

28 obtiennent la médaille.
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L'Assemblée nationale
accepte de renvoyer

les élections cantonales
au mois de mars prochain

( S U I T E  DB LA P R E M I È R E  P A G E )

En fai t , à la suite de l'arrêt total
de 2k heures décrété dans les trans-
ports en commun. Paris et sa ban-
lieue seront pratiquement réduits à
chômer cette journée du vendredi
24 septembre.

Au Palais-Bourbon, la comédie des
élections cantonales continue avec
des pé r ipé t ies  diverses et là encore ,
M. Queuille , pour sauver son minis-
tère, n'a pu fa ire  autrement que de
prendre parti dans le d i f f é r e n d  en
suggérant de renvoyer en mars la
consultation populaire.

Une, majorif é de surprise l 'a suivi
dans cette voie et par 302 voix con-
tre 276 , le parlemen t ' s'est rallié au
principe d'un ajournement à trois
mois exigé par les socialistes comme
prix de leur soutien au gouverne-
ment. M.-G. G.

Le débat au Palais-Bourbon
PABIS. 23. (A.F.P.). — A l'Assemblée

nationale, MM. de Menthon. Lussy et
Cudenet. présidents des groupes du
mouvement républicain populaire, des
socialistes et des radicaux-socialistes,
ont demand é que soit reçue une propo-
sition de loi dont ils sont les auteurs,
et qui prévoit des élections cantonales
en mars 1949 pour le renouvellement
des conseils généraux par moitié.

Cest au cours d'une suspension de
séance que. peu avant, le groupe radi-
cal s'était prononcé pour une formule
d'accord avec les groupes de la majo-

rité , prévoyant notamment l'ajourne-
ment des élections cantonales au prin-
temps prochain.

M. Queuille. président du conseil, in-i
tervenant dans le débat , s'est claire-
ment prononcé pour la solution propo-
sée par MM. de Menthon . Lussy et
Cudenet après avoir rappelé à la majo-
rité gouvernementale (composée essen-
tiellement des socialistes, des radicaux
et des M.B.P.) qu 'elle s'était groupée
autour d'un pacte qui comportait l'en-
gagement do ne nuire en rien à l'œu-
vre de sauvegarde financière et écono-
mique.

' ;:ï Les élections ajournées
PARIS, 24 '(A.F.P.). — Après une

longue discussion de .procédure, l'As-
semblée nationale a, par 302 voix con-
tre 276. décidé de discuter l'article uni-
que de la proposition de loi de MM*
Cudenet, Lussy et de Menthon propo-
sant le renvoi à mars 1949 des élections
cantonales. En conséquence, le prési-
dent a immédiatement ouvert le débat
sur co projet.

La proposition de loi tendant à ajour-
ner les élections cantonales au mois de
mar8 1949 a été adoptée par 304 voix
contre 279. sur 583 votants.

Le plan financier adopté par
le Conseil de la République
PARIS. 24 (AF.P.). — Le projet fi-

nancier du gouvernement a été adopté
par le Conseil de la République par 137
voix contre 134.

L'EXPOSE DE M. MARSHALL
A L'ASSEMBLÉE DE L'O.N.U.

{ S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G J B >

Désarmement général
Le désarmement devra devenir général,

grâce à des garanties efficaces contre tou-
te tentative de violation des engagements
pris et dès que la renaissance de la con-
fiance politique rendra possibles de telles
garanties.

L'orateur a formulé ensuite l'espoir
que le Conseil de sécurité recommande
au cours de la présente session l'admis-
sion de nouveaux membres au sein de
l'O.N.U. i;. ,

Au-nom des Eta-S^ia9^-*«Maî¥iJî«W.
a exprimé l'espoir que la PeUtè Assera-.
blée continuerait à fonctionner l'an
prochain. Le secrétaire d'Etat a préco-
nisé ensuite qu'il serait bon d accueil-
lir la proposition de M. Trygve Lie
portant création d'une garde interna-
tionale indépendante des forces armées
prévues par la charte.

La peur, ennemie de la p aix
PALAIS DE CHAILLOT, 23 (A.F.P.).

— Mercredi après-midi, le délégué du
Venezuela, à l'Assemblée générale des
Nations Unies, M. Andrée Eloi Blanco,
a dénoncé la peur, « ennemie de la
paix », et le principe d'une idéologie
unique, « impossible dans des mondes
aux systèmes et aux traditions va-
riés », puis, faisant allusion à l'Espa-
gne, il a /déclaré que « le régime de ce
pays. eoue»_în__ it.-»____eJiJsivej Jierrtt le -peu-..
pie .;espaghb_r*'e* t^'une ' hostilité A4i
l'égard du régime équivalait à une hos-
tilité à l'égard des Espagnols ».

Le délégué de l'Egypte a exprimé le
vœu de voir l'Assemblée envisager le
problème de la Palestine sans brusquer
les choses « avec l'esprit de justice et
d'équité sans lequel toutes les solutions
seront non seulement fragiles mais dan
gereuses». Il a tenu ensuite à , rendre
nommage a la mémoire ou comte .Ber-
nadette « tombé victime du terrorisme
sioniste », homme dont « la figure reste-
ra celle d'un messager de la paix et
qui a consenti le sacrifice total au ser-
vice de l'idéal qu'il s'était proposé. Il
a exprimé en conclusion le vœu de voir
la question des anciennes colonies ita-
liennes qui se posera à l'assemblée ré-
solue en tenant compte de la volonté
des populations de ces territoires.

Les colonies italiennes
à l 'ordre du jour

PARIS, 23 (AJP.P.). — Le bureau a
décidé de recommander à l'Assemblée
des Nations Unies d'inscrire à l'ordre
du jour la question des colonies ita-
liennes.

UA VIS DE
NOS SOCIÉTÉ S

Société jurassienne
d'émulation

Sous les auspices de la société juras-
sienne « lia Rauraclenne », il a été fondé
une section neuchâteloise de l'Emulation
Jurassienne dont le but est de développer
la vie culturelle et artistique du Jura. La
nouvelle section de Neuchâtel. forte ac-
tuellement d'une vingtaine dé membres
inscrits, sera reçue officiellement samedi,
à Saignelégier, dans le sein de l'Emulation
jurassienne, à l'occasion de rassemblée gé-
nérale de cette dernière.

L'Emulation Jurassienne accueille dans
ses rangs toute personne s'intéressant à la
vie spirituelle Jurassienne et romande, aux
lettres, - la musique et aux arts. L'Emu-
lation ne s'occupe pas de problèmes con-
fessionnels ou politiques.

L'assemblée constitutive de la section
le Neuchâtel a élu son comité comme
suit : président, M. J. Blétry. avocat ; se-
crétaire. M. H . Kettèrer-PIaget . fondé de
pouvoirs ; M. Ph Gobât , comptable ; M.
P. Dubois, technicien ; M. M. Berberat,
professeur.

La «guerre des j ournaux»
est ouverte à Berlin

BERLIN, 23 (A.F.P.) . — La police
ayant fermé les kiosques des journaux
occidentaux en zone soviétique, les édi-
teurs de journaux des secteurs occiden-
taux ont décidé de suspendr e immédia-
tement la vente des journaux paraissant
sous licence soviétique jusqu'à ce que
la vente des publications puisse repren-
dre librement dans toutes les zones
d'occupation et dans les quatre secteurs
de Berlin. ., - , •

La Chambre des lords
refuse de réduire
ses attributions

LONDRES. 23 (Reuter). — La Cham-
bre des lords a repoussé par 204 voix
contre 31, le projet de réforme parle-
mentaire du gouvernement tra vailliste
réduisant les attributions de cette
Chambre en ramenant de deux ans à
une année la durée du veto sur l'appli-
cation d'une loi.

Les ravages de l'ouragan
en Floride

MIAMI, 23 (AF.P.).'— On estime à
plus de 25 millions de dollars les dégâts
causés par l'ouragan qui a traversé
mercredi la partie méridionale de la
péninsule de Floride.

On signale en outre trois morts et
une douzaine de blessés.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

SION, 24. — M. Zermatten. chef du
service Juridique du département de
justice du canton du Valais, inculpé
dans les affaires de trafic de titres et
des affidavits, a été arrêté sur l'ordre
de M. Caprez, Juge d'instruction extra-
ordinaire.

Encore un fonctionnaire
valaisan impliqué dans

l'affaire des affidavits arrêté

GENEVE, 23. — Le « Daily Graphie »
de Londres a an noncé, jeudi matin , que
le Conseil international de la Croix-
Rouge avait suggéré aux Nations Unies
de nommer le général Guisan comme
successeur du comte Bernadotte au
poste de médiateur de l'O.N.U. en Pa-
lestine. Renseignements pris à bonne
source, oette nouvelle est dénuée de
tout fondement.

D'autre part, le général Guisan a
démenti avoir été pressenti pour le
poste de médiateur. Il n 'a reçu jus-
qu'ici aucune demande de la part de
rO.N.U. à ce sujet.

Ce n'est pas le C.I.C.R.
qui a proposé le général

Guisan comme médiateur
en Palestine

ZURICH. 23. — Jeudi matin, l'admi-
nistration des P.T.T. a commencé les
essais annoncés pour le transport du
courrier par hélicoptère.

Un appareil du type Sikorsky S 51,
venu spécialement à Zurich, est parti
de ia place d'exercice de la caserne à
proximité immédiate de la poste princi-
pale, pour deux vols, l'un vers Duben-
dorf et l'autre vers Kloten. chargé de
courrier à destination de divers cen-
trée aériens ou en venant. Les lettres
étaient marquées d'un sceau fait pour
la circonstance. Outre 101 kg. de poste
ordinaire, l'hélicoptère a transporté
une fois 12 sacs (141 kg.) et l'autre 17
(149 kg.) de courrier spécial.

Un nombreux public était rassemblé
pour assister à ces manœuvres peu ba-
nales d'envol et d'atterrissage ea
pleine ville.

Ces jour s prochains, l'appareil fera
une série de oes vols pour l'adminis-
tration des P.T.T., à Lausanne et à
Berne, sans toutefois transporter de
courrier.

Vol d'essai à Zurich
d'un hélicoptère

(Extrait de la cote officielle)
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Banque nationale .. 650.— d 650.— d
Crédit fono. neuchat 660.— d 665.—
La Neuchfttelolse as. g. £00.— d 590.— d
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Une première décision
sur la question du droit agraire

LES TRAVA UX DU CONSEIL NA TIONA L

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Un député demandait au président Pi-
cot pourquoi, chaque matin, avant do
poursuivre le débat sur le projet de loi
pour le maintien de la propriété rurale,
il mettait en discussion quelque objet
mineur, tantôt la construction d'uu bâ-
timent administratif , tantôt un «pos-
tulat », tantôt une demande de crédit.
« C'est que. répondit M. Picot, nous
avons pour cette session deux « élé-
phants » qui menacent de prendre toute
la place : le droit agraire et l'assurance
militaire. Alors, pour alléger peu à peu
l'ordre du jour , je suis bien obligé de
lâcher de temps en temps un lapin en-
tre les pattes de l'éléphant. »

Jeudi matin, il s'agissait d'un fameux
lapin , puisqu'il avait la forme d'un ar-
rêté instituant un fonds de 14U millions,
prélevés sur le bénéfice des caisses de
compensation pour perte de salaire et
de gain , et dans lequel on puiserait cha-
que année de 7,750,000 fr. à dix millions
pour pewpettre aux cantons , à la fonda,
tion suisse pour la vieillesse, à 'la fon-
dation suisse pour la jeunesse, d'allouer
des prestations supplém entaires aux
personnes nécessiteuses qui ne bénéfi-
cient pas de l'assurance vieillesse et sur-
vivants ou qui reçoivent des rentes no-
toirement insuffisantes.

Les socialistes, par la voix de M.
Bratschi, auraient voulu augmenter de
deux millions la part des cantons, mais
M. Hubattel , conseiller fédéral , fit re-
marquer qu'à vouloir so montrer trop
large on épuiserait trop tôt aussi le
fonds disponible. Par 76 voix contre 67,
le Conseil national décida do s'en tenir
aux propositions du gouvernement et
l'arrêté , dans son ensemble, fut voté
par 141 voix sans opposition.

Sur quoi on en revint au droit agrai-
re.

Après la séance de mercredi soir , 11
ne restait plus à entendre que les deux
rapporteurs ot M. de Steiger répliquer
à ceux des orateurs qui avaient fait
opposition à l'entrée en matière.

Ni l'exiposé des porte-parol e de la
commission, ni celui du chef du dépar -
tement n'ajoutèrent grand-chose au dé-
bat , M. de Steiger, notamment, passa
complètement à côté de la question po-
sée soit par M. Chaudet. soit par M.
Nicole au début de la discussion géné-
rale et qui tendai t à assurer le main-
tien de la propriété rurale non pas dans
une loi spéciale, procédurière et tra-
cassière, mais par la revision du code
civil et du code des obligations (propo-
sition Chaudet) ou dans le cadre d'une
loi générale sur le statut agricole (pro-
position Nicol e). M. de Steiger préféra
invoquer le centenaire de l'Etat fédé-
ratif et les leçons qu'il faut en tirer.

L'assemblée fut sensible à cette argu-
mentation, puisque, après différente vo-
tes éliminatoires qui laissèren t la pro-
position Chaudet seule opposée à celle
de la majorit é de la commission, le pas-
sage à la discussion des articles fut
voté par 128 voix contre 28.

Mais l'assemblée va.t-ell e faire en dé.
tail ce qu'elle avait refusé de faire en
bloc t On peut se le demander, car dé-
jà elle a décidé de renvoyer à la com-
mission l'article 2 et l'article 3, et un
sort analogue menace déjà l'article 6.
pièce maîtresse du projet.

En effet , il s'agit là des mesures qui
doivent proprement empêcher la spécu-
lation et maintenir la terre entre les
mains des paysans. Le Conseil fédéral
a prévu, pour cela, le « droit de re-
trait » qui autorise ou les ascendants,
ou les frères et soeurs, ou les descen-
dants, ou le fermier ou, dans certaines
conditions, un paysan déjà propriétaire
d'un domaine, à se substituer à un
acheteur de biens-fonds agricoles et qui
ne serait pas paysan lui-même.

Une majorité de la commission désire
d'une part restreindre le droit de retrait
à la parenté et aux fermiers, d'autre
part le compléter par le système de la
ratification obligatoire. Cela revient à
dire que toute transaction portant sur
un bien-fonds agricole devrait être exa-
minée puis sanctionnée par une autorité
administrative.

Une première minorité, trouvant le
système trop rigide, se contenterait
d'un droit d'opposition qu 'exercerait
une autorité désignée par le canton
lorsqu'il serait patent que l'acheteur
acquiert le domaine dans un but évi-
dent de spéculation , s'il est déj à pro-
priétaire do biens-fonds agricoles lui
assurant , à lui et à sa famille, une exis.
tence suffisante, enfin si la vente a
pour effet de morceler une entreprise
constituant un tout économique et de la
rendre ainsi non viable.

On le voit , selon la majorité, l'inter-
vention de l'Etat est automatique , selon
la minorité 0115 ne se produit que dans
des cas déterminés.

Mais une seconde minorité, formée de
socialistes, entend confier à un office
spécial , désigné par l'autorité cantona-
le, le soin de tous les transferts de pro-
priété ayant pour objet un immeuble
agricole.

Enfin une troisième minorité s'oppo-
se à chacun des trois systèmes précé-
dents.

Ce fouillis de propositions divergen-
tes nous promet, pour le début de la se.
maine prochaine, un beau débat et. de-
vant la confusion qui en résultera, il so
trouvera sans doute quelqu 'un pour pro-
poser le renvoi à la commission. Après
le vote de jeud i matin, ce serait vrai-
ment drôle.

fVWA'

Comme les auteurs des amendements
à l'article 6 ont annoncé que leur exposé
serait très long, M. Picot a interrompu
le débat peu avant midi pour mettre
en discussion l'arrêté sur la ratification
de la convention internationale pour
la répression du faux monnayage. Le
rapporteur français. M. Bosset, radical
neuchâtelois, sut dire on six minutes ce
que son collègue alémanique avait dé-
veloppé en vingt minutes, pourquoi la
Suisse spécialemen t avait intérêt à join .
dre ses efforts à la lutte contre les
faux monnayeurs. Avec sa monnaie
forte, elle compte parmi les pays les
plus exposés aux entreprises des con-
currents de la Banque nationale. La
convention date de 1929. Si notre pays
est resté si lon gtemps à l'écart, c'est
qu'il a dû attendre l'unification du
droit pénal d'abord . Ensuite, la guerre
a interrompu les relations internationa-
les dans le domaine des recherches po-
licières. Mais le moment est venu
d'adhérer à la convention. Unanime,
•l'assemblée répond à cette invite.

G. P.

Le Conseil des Etats aborde
l'examen du projet concernant
la réorganisation de Farinée

BERNE, 23. — Le Conseil des Etats
a abordé , jeudi matin, l'examen du pro-
je t modifiant l'organisation de l'armée.

Au nom de la commission militaire,
M. Locher (cons. Appenzell R- E.), a
fait l'analyse de la réforme. Les uni tés
combattantes de l'armée de campagne
ne comprendront plus en principe que
des hommes de l'élite (jusqu'à 36 ans
au lieu de 32).

La landwehr constituera le gros des
troupes frontières et du rédui t, une
partie des formations techniques, les
services de l'arrière et les troupes com-
battantes du service territorial . Le
landsturm sera utilisé à des missions
de surveillance et dans les services
auxiliaires.

L'épineuse question
du commandant en chef

Les dispositions principales du projet
çont celles qui concernent le comman-
dement en chef. La solution n'est pas
aisée et l'on peut de bonne foi différer
d'opinion. Le projet est basé sur des
études approfondies. La neutralité ar-
mée exige une réglementation spéciale,
en tant que situation intermédiaire en-
tre le service d'ordre et l'état de guerre.

Pour le service d'ordre, on n 'élit pas
de général , mais en cas de mobilisation
importante, les troupes sont placées
sous commandement fédéral. Les pres-
criptions sur le service de neutralité
armée entreraient en vigueur en cas de
mobilisation partielle ou totale pour la
sauvegarde de l'indépendance et de la
nnutralité du pays.

En cas d'attaque de notre pays, les
prescriptions Rur le service de guerre
entrent automatiquement en vigueur et
dans co cas-là. le général dispose libre-
ment, pour l'accomplissement de sa tâ-
che, de toutes les troupes et des moyens
personnel s nécessaires. Lo service do
neutralité n'exi-He quo pour le Conseil
fédéral et le général , cn ce sens qu 'il
permet do délimiter les compétences,
tandis que l'armée doit toujours être
prête à toutes les éventualités. Les com -
pétences du commandant en chef ne sont
pas identiques en service do neutralité
et en service do guerre. Une dictature
militaire conférant au général des pou-
voirs politiques est hors do question.
C'est lo Conseil fédéral qui reste l'au-
torité directoriale executive supérieure.
Il s'ensuit que lo général est en princi-
pe subordonné à l'autorité civile pour
toutes les questions importantes de po-
litique nationale.

L'élection du général
L'élection du général doit intervenir

dès qu 'il y a danger do guerre aigu ,
aussitôt qu 'il est nécessaire de lever

des troupes pour protéger l'indépendan-
ce et la neutralité du pays. La commis-
sion du Conseil des Etats entend réser-
ver aux Chambres le choix du général ,
sans qu 'elles doivent être saisies d'une
proposition du Conseil fédéral. Il ap-
partiendrait naturellement au gouver-
nement de prendre ses responsabilités
dans le cas où les Chambres ne pour-
raient pas se réunir. Le général ne
doit pas être un fonctionnaire du Con-
seil fédéral.

La commission estime qu'en temps de
neutralité armée, comme en temps de
guerre, le général reste en principe su-
bordonné au Conseil fédérai comme ce-
la a été le cas jusqu 'ici. Les pouvoirs
du général différeront selon que le
pays se trouve en état de neutralité ar-
mée ou en état de guerre. Dans le cas
de neutralité, le général doit faire des
propositions et le Conseil fédéral doit
s'efforcer de concilier les intérêts mili-
taires, économiques et financiers et
fixer l'importance des levées de troupes.
En cas d'agression contre notre pays, le
général dispose imm édiatement de tou-
tes les ressources. Mais son pouvoir ne
s'étend qu 'aux forces armées, tandis
que le Conseil fédéral conserve la di-
rection générale de la guerre. La con-
clusion d'un armistice. la capitulation
et la tactique de la terre brûlée sont
aussi de la compétence du Conseil fé-
déral mais en collaboration avec le gé-
néral. La commission unanime recom-
mande d'entrer en matière.

M. Kobelt, chef du département mili-
taire, accepte les amendements propo-
sés par la commission, puis il analyse
diverses dispositions du projet.

L'entrée en matière est ensuite ap-
prouvée sans opposition.

La séance de relevée
En séance do relevée, le Conseil des

Etats termine l'examen du projet con-
cernant la revision de l'organisation mi _
litaire. Les amendements de la commis-
sion concernant l'élection du général ,
le Conseil fédéral en tant qu'autorité
supérieure et les compétences du géné-
ral sont admis sans discussion. L'ensem-
ble du projet est voté par 33 voix con-
tre 0.

L'arrêté relatif à la reconstruction
du fort de Dailly ne rencontre aucune
opposition et le crédit de 20,290,000
francs demandé pour la première
étapo des travaux est voté à l'unani-
mité. Le Conseil adopte enfin lo projet
modifiant  l'organisation des troupes, il
s'agit de la réorganisation des troupes
légères et du réarmement des groupes
d'artillerie do campagne, le crédit né-
cessaire se monte à 75,5 millions do
francs.

Quinze journalistes belges, hollandais
et luxembourgeois ont été hier lee hô-
tes do Neuchâtel. Ils ont entrepris une
tournée d'information en Suisse qui
doit durer une dizaine de jours et qui
les conduira dans toutes les parties du
pays. Us «ont venus dans notre canton ,
do Bâle où leur voyage a commencé et
&e sont arrêtés à la Chaux-de-Fonds où
ils ont eu l'occasion do prendre con-
tact avec une de nos fabriques d'hor-
logerie. L'après-midi, ils arrivaient au
chef-lieu et ont visité notamment le
château et la Collégiale sous la con-
duite de M. A. Sehnegg, archiviste-
adjoint de l'Etat.

A 18 h. 30, un apéritif leur a été servi
dans le grand salon de l'hôtel Du-
Peyrou par les soins de l'A.D.E.N. et
de son secrétaire général M. René
Dupuis, organisateur de la réception
chez nous. Représentants des plus
grands journaux du Bénélux — nous
avons remarqué en particulier la pré-
sence des reporters de la « Métropole »
d'Anvers et du « Soir » de Bruxelles,
d'importants organes financiers et éco-
nomiques hollandais et de la radio
belge et néerlandaise — ces journalistes
so sont déclarés enchantés de l'impres-
sion que leur a faite notre ville sur
laquelle une documentation leur a été
remise.

La bienvenue leur fut souhaitée au
nom cle la ville par M. Jean Liniger,
conseiller communal , et de la presse de
Neuchâtel par notre rédacteur en chef.
M. René Braichet. M. Delsinne. direc-
teur du « Peuple » de Bruxelles répon-
dit en termes aimables , soulignant les
affinités qu 'il y avait entre petite
pays. Nos hôtes qui étaient accompa-
gnés de deux représentants du dépar-
tement politiqu e fédéral , ont eu l'occa-
sion de goûter, à l'« Escale », à la
fondue neuchâteloise. Us ont passé la
nuit à l'hôtel Touring et repartiront
aujourd'hui pour Lausanne et Genève.

Quinze journalistes
du Bénélux dans nos murs

Mercredi après-midi, un individu a
forcé la porte d'un appartement situé
dans les étages supérieurs de l'immeu-
ble No 10 de la rue du Seyon.

Le cambrioleur s'est emparé d'un peu
d'argent, de. pièces de bijou terie , d'une
montre, et s'en est allé sans laisser son
adresse.

Un cambriolage
j__ la rue du Seyon

VAL-DE-TRAVERS
A la commission forestière

du VIme arrondissement
(c) La commission forestière du VIme
arrondissement a tenu sa première séance
de la nouvelle législature, sur la convoca-
tion du département cantonal de l'agri-
culture.

Le bureau de la commission a été cons-
titué comme suit : M. Edouard Loew, des
Verrières, président ; M. Jean Franel, de
Travers, vice-président; M. Fritz Guillau-
me, des Bayards, secrétaire-caissier.

Le président a souhaité la bienvenue à
un nouveau délégué, M. Arthur Jeannet,
représentant la commune de Noiraigue,
qui remplace M. Jean Petitpierre. Puis
M. Jules-F. Joly, député, a pris la parole
en sa qualité de délégué de l'Etat et a
apporté les voeux du chef du département
de l'agriculture,

MOTIERS
Examens de capacité

Mlle Marlyse Arn vient de subir avec
succès les examens do capacité pour
paysannes. Relovons que c'est, la pre-
mière fois quo ce brevet de capacité est
décerné à uno habitante du canton.

VICMOBIE I
SAINT-BLAISE

Concours de bétail
(c) Le concours régional annuel, orga-
nisé par le département de l'agriculture
et par le syndicat d'élevage a eu lieu
jeudi matin dans notre localité.

De for t nombreux troupeaux ont été
conduits sur la Rive de l'Herbe et de
belles primes ont été enlevées.

La doyenne du . illnee
fête son OOme anniversaire

(c) La doyenne de notre village, Mme
Marianne Wyss, mère de Mme Elise
Buret. a fêté hier son 90me anniversai-
re. Le Conseil communal, au nom de la
population , lui a adressé une lettre de
félicitations accompagnant une magni.
fique gerbe de fl eurs. La jubilaire jouit
encore d'une excellente santé.

GBANDCHAMP
Journée des femmes

de pasteurs
(sp) La deuxième journée cantonale des
femmes de pasteurs neuchâtelois a eu
Heu mardi à Grandehamp, par une temps
splendide dans notre maison de retraite
spirituelle.

Après un exposé de Mme G. Michel! sur
« La vie et la prière », un entretien des
plus Intéressants s'est déroulé sur les ex-
périences de la « vie de prière ».

De la musique religieuse a rehaussé
cette Journée qui s'est terminée par un
culte de sainte cène, présidé par M. Jean-
Phlltppe Bamseyer, pasteur à Neuchâtel.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Après un accident dû

h un double excès de vitesse
C'est bien à un double excès de vi-

tesse qu'est dû le grave accident de la
circulation que nous avons signalé
avant-hier.
- Car. en pleine ville, le premier auto-
mobiliste, nommé Nussbaum , roulai t à
plus de quatre-vingts kilomètres à
l'heure à la rue du Collège quand le se-
cond , nommé Gygi, tenta , à une allure
que le rapport de gendarmerie fixe en-
tre 1P0 et 110 kmh., un dépassement plus
que téméraire.

C'est la première voiture qui. en fai-
sant un tête-à-queue, accrocha une voi-
ture où se trouvaien t deux jumelles de
deux ans et demi. L'une d'elles, la petite
Danielle Châtelain , fut conduite à l'hô-
pital avec l'avant-bras droit fissuré,
une forte commotion cérébrale et de
multiples contusions.

Quant à la voiture de M. Gygi, après
une embardée terrible, elle se retourna
fond sur fond. L'on releva le conducteu r
avec une épaule luxée, un poignet frac-
turé une forte commotion , de multiples
contusions, coupures et blessures, sur-
tout au visage. La victime la plus gra-
vement atteinte est Mlle Ruth Liechti,
qui avait pris place à côté de M. Gygi .
Elle est à l'hôpital avec le bassin frac-
turé, une forte commotion , des dents
cassées et de multiples coupures et
blessures.

LES BRENETS
Il y a cent ans, un incendie

détruisait le village
La date du 19 septembre n'a pas pas-

sé inaperçue aux Brenets, où quelques
personnes se souviennent encore d'avoir
entendu parler par des témoins oculai-
res de l'incendie qui détruisit l'ancien
village des Brenets en 1848.

Co sinistre, que les pompiers suisses
et français, avec deux pompes, n'avaient
pu circonscrire, se solda par vingt-trois
maisons complètement détruites et qua-
tre-vingt-neuf ménages sans abri.

YVERDON

Une ferme détruite
par un incendie

Nouante chars de foin
sont la proie des flammes
Hier matin, un incendie s'est déclaré

aux environs de 8 heures dans un rural,
propriété de M. Ernest Cruchet, à la
campagne du Valenti n , à Yverdon.

Le feu fut aperçu en premier lieu par
le vacher, M. Louis Bovey, qui sortait
de la ferme. N'écoutant que son cou-
rage, il se précipita dans l'étable ou,
entouré de flammes et de fumée, il fut
assez heureux pour détacher tout le bé-
tail, soit une vingtaine de pièces.

Lorsque l'alarme fut donnée en ville,
l'incendie étai t déjà très violent. Le
poste de premiers secours, les deux
moto-pompes et le quatrième échelon du
bataillon de sapeurs-pompiers se rendi-
rent immédiatement sur les lieux. Avec
des moyens restreints, ils s'efforcèrent
d'empêcher le feu de ee propager plus
loin, aidés en cela par la bise qui chas-
sait les flammes et les tisons du côté
des marais.

Le bâtiment a été entièrement détrui t,
de même que les 90 chars de foin qu 'il
abritait.

La gendarmerie conduit l'enquête ,
mais il semble que le sinistre est dû à
un court-circuit. '

M. Ernest Cruchet, éleveur vaudois
bien connu , a vu ainsi la totalité de sa
récolte de fourrages anéantie en peu
d'instants. Il avait déjà été durement
éprouvé l'an dernier, plusieurs vaches
de son troupeau ayant été écrasées par
le train.

Le vacher Louis Bovey a été intoxi-
qué par l'oxyde de carbone et la fumée
et s'est trouvé mal.

ESTAVAYER
Des œuvres d'art en « balade »
(c) Les magnifiques portes qui forment
l'accès de la place de Moudon avaient
été disjointes dans un récent accident
causé par un camion lourdement char-
gé. Ces ferronneries, œuvre du Stavia-
cois Philibert Liardet, sont actuelle-
ment en réparation.

Histoire de cygnes
(c) Les cygnes qui s'abritent sur la rive
staviacoise ont le talen t de faire parler
d'eux. On se rappelle qu 'il y a quelques
mois deux petits cygnes s'étaient en-
glués dans le mazout déversé par les ba-
teaux. A la fin de la semaine dernière,
On a trouvé un cygne de l'année, mort
le long des môles, l'aile cassée.

Une excellente innovation
(c) Le petit débarcadère qui abrite au
port d'Etavayer les bateaux de plai-
sance ainsi que les canots de louage
était de tout temps dans la plus com-
plète obscurité dès la tombée de la nuit.
Après de nombreuses demandes, les ser-
vices compétents ont fait poser sur l'ex-
trémité d'un poteau un réflecteur puis-
sant qui éclaire toute la rade et donne
à cet endroit très fréquenté, en plus
d'un aspect agréable, beaucoup plus de
sécurité.

CUDREFIN
Oeuvre de la sœur visitante

(c) Le comité de la Société de couture
de Montet-Cudrefin vient de décider,
dans la séance des comptes de la vente
paroissiale, d'attribuer la gomme de
2000 fr. à la création d'un fonds destiné
à l'installation d'une sœur visitante
dans la commune. Chacun pourra se fé-
liciter de cette sage décision et souhai-
tera une prompte réalisation d'une ins-
titution aussi utile et profitable à tous,
petits et grands.

| RÉGION DES LACS

Repose en paix, cher époux et papa.
Comme un cerf altéré brame après

le courant des eaux, ainsi soupire
mon âme, Seigneur, après tes ruis-
seaux. Ps an, a.

Madame Alice Magnin-Baur, à Cer-
nier ;

Madame et Monsieur Joe Bischoff.
Magnin , en Amérique ;

Monsieur et Madame André Magnin-
Berger et leurs filles, à Cernier ;

Madame et Monsieur Marcel Gugg-
Magnin et leurs enfante, à Fontaine-
melon.

ainsi que toutes les familles parentes,
et alliées.

ont la profonde douleur de faire part
à leurs parente, amis et connaissances
du décès de

Monsieur Ernest MAGNIN
leur cher époux , papa, grand-papa,
beau-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent que Dieu a repris à Lui,
aujourd'hui jeudi , dans sa 70me amnée.
après une pénible maladie.

Cernier. le 23 septembre 1918.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu samedi 25 septembre, à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h. 30.
Domicile mortuaire: Cernier, rue

Frédéric-Soguel 26.
Selon le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Lee neveux, nièces, cousins, cousines
et amies de

Mademoiselle

Madeleine WANZENRIED
ont la grande douleur de faire part de
son décès, survenu après une pénible
maladie, dans sa 7Gme année.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu.

Neuchâtel . le 21 septembre 1918.
(Côte 85.)

L'incinération aura lieu, sans suite,
vendredi 24 septembre, à 13 heures. Cul-
te à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Société dc chant
«Echo dn Vignoble », à Cortaillod . a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Emile RICHEN
père de M. Auguste Eichen. fidèle et
dévoué archiviste de la société.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
samedi . 25 septembre, à 13 h.

Repose en paix.
Famille William Richen-Perret, à

Zurich ;
Monsieur Auguste Bichon . Petit-Cor-

taillod ;
Famille Ch.-Emile Richen. Monruz,
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Emile RICHEN
fondeur

leur cher père, frère, grand-père, que
Dieu a rappelé à Lui. à l'âge de 75 ans,
après de pénibles souffrances.

Dieu est amour.
L'ensevelissement aura lieu samedi

25 septembre à 13 h. Culte à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Petit-Cortaillod.

23 septembre 1948.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Mademoiselle Hélène Huguenin  ;
Madame veuve William Hoffmann-

Huguenin. ses enfants et petits-enfants;
les enfants et petits-enfants de feu

Virgile Huguenin-Jeanneret ;
les enfante et petite-enfants de feu

Georges Huguenin-Santschy ;
Madame et Monsieur Georges Gni-

nand-Aubert. leurs enfante et petita-
enfante ;

les familles Montandon ot Robert-
Tissot .

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Mademoiselle

Elise HUGUENIN
leur bien chère sœur, tante et cousi ne,
que Dieu a reprise à Lui . après une
longue et pénible maladie , à l'âge de
78 Vt ans . le 23 septembre 1948.

Peseux. le 23 septembre 1948.
Louez l'Eternel , car il est bon,

car sa miséricorde dure à toujours.
Ps. CXVHI, 1 et 2.

L'incinération aura lieu samedi 25
septembre à 14 heures, à Neuchâtel.

Domicile mortuaire: rue E.-Roulet 13.
Culte pour la famille à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Ifl VILLE j
AU JOUR LE JOUR

Encore les enseignes / . -'>*
A loutes les enseignes intéressantes

et spirituelles citées par la «Feuille
d'avis _> dans son numéro de jeudi
dernier, on pourrait ajouter celle-ci
d' un restaurateur franc-comtois.

«Mouillebec , restaurateur », au-
dessus de quelques f ines  bouteilles
pour jus t i f ier  son nom vraiment
prédestiné.

C'étai t exaclement la même chose
pour l 'immense p lacard qui — il n'y
a pas p lus de cinquante ans — cou-
vrait le mur d' une des maisons de la
p lace Purry:

z Decker, Couvreur t, traduction de
ces deux mots qui se recouvraient
exactement l'un loutre.

Aux Ponts-de-Martel , avant la révo-
lution de 1848, il y  avait l 'hôtel de
la Royauté , devenu l 'hôtel de la
Loyauté , le malin tenancier ayant , à
la proclamation de la république,
changé seulement, par économie, la
premièr e lettre du nom de son éta-
blissement.

Un autre avait mis cette enseigne
en prétendan t la supprimer : tA  bon
vin, pas d'enseigne ». NEMO.

Arrestation immédiate
en cas d'ivresse au volant
Le procureur général a transmis à

tous les postes de gendarmerie du can-
ton l'ordre d'arrêter sur-le-champ, en
cas d'accident, tout automobiliste trouvé
en état d'ébriété.

Du bassin du Doubs
au lac de Gruyère

Sait-on que le contrôleur des bateaux
du département des travaux publics
doit franchir les frontières cantonales
dans l'exercice de sa tâche . En effet,
il ne visite pas seulement les bateaux
du lac de Neuchâteil et du Doubs. mais
eucore ceux du lac de Monjsalvens et
les embarcations à moteur du lac de
Bienne. La création du lac de la
Gruyère va étendre son champ d'acti-
vité. Le département des travaux pu-
blics est l'organe d'exécution de la com-
mission intercantonale de police de la
navigation.

CHRONI Q UE RéGIONALE
(c) Le conseil d'administration du
R.V.T. s'est réuni jeudi après-midi, au
siège de l'exploitation, à Fleurier, sous
la présidence de M. Georges Vaucher,
président.

L'Etat de Neuchâtel était représenté
à la séance par MM. Pierre-Auguste
Leuba, conseiller d'Etat et Alfred Guin-
chard, et la ville de Neuchâtel par son
nouveau délégué. M. René Gerber. chef
du dicastère des travaux publics.

Cette séance revêtait un caractère
important par les différents points ins-
crits à son ordre du jour, en particulier
par celui qui avait trait au problème
des véhicules-moteurs de la Compa-
gnie.

Avant l'assemblée d'hier, les adminis.
trateurs ont reçu un rapport du direc-
teur. Indiquant pour quelles raisons et
dans quelles circonstances furent brus-
quement supprimées fin juillet, par les
C.F.F., les compositions directes — dont
l'établissement est maintenant prévu
pour le début d'octobre — entre Neuchâ
tel . Fleurier - Buttes, c_j rapport tire
les conséquences de cette mesure et de
divers autres incidents techniques, à
savoir la difficulté dans laquelle se
trouve l'entreprise au point de vue de
ses véhicules-moteurs. .

Les deux automotrices qu'elle possède
ainsi que la « flèche bleue s qu 'on lui
loue dix mois par an, sont insuffisan-
tes, d'autant plus que la réserve en piè-
ces détach ées est faible.

Si l'on veut assurer une exploitation
normale et maintenir les prestations
kilométriques nécessaires à l'écoulement
du trafic , il faut compléter le parc des
machines électriques.

Après avoir entendu un exposé de M.
André Besson, qui a fait le tour de la
question dont nous venons de résumer
les grandes lignes, le conseil d'adminis-
tration s'est déclaré d'accord, en prin-
cipe, sur la nécessité de compléter le
parc des véhicules-moteurs du R.V.T.
par l'achat d'une, voire de deux machi-
nes électriques.

Cependant , les représentants des com-
munes siégeant dans l'assemblée ont
donné leur approbation à titre person-
nel et sans préjudice des décisions que
seraient amenées à prendre par la suite
les autorités qu 'ils représentent.

mm/ W0**

Le conseil s'est occupé de divers
points en rapport avec le personnel et
il a entendu un exposé de M. René Ra-
cine , chef du service de l'exploitation
des chemins de fer privés neuchâtelois
sur la réorganisation dans les stations.

Cet objet a été étudié par la direc-
tion depuis un certain temps déjà et
a donné lieu à une expertise dont fut
chargé M. Buchi, ancien chef de gare
à Nenchâtel.

Au conseil d'administration
du R.V.T.
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un nomoreux yuunc  a assiste mer
soir au spectacle, toujours impression-
nant ,  du démontage du Cirque Knie.
Comme promis lors des représentations
des jours précédents, la vaste manœu-
vre n'a commencé qu'après le départ
du dernier spectateur.

Avec une merveilleuse précision et
une rapidit é surprenante, les bagages
ont été plies, et . roulotte par roulotte,
les « gens du voyage » ont mis le cap
sur Fribourg.

A trois heures, la place du Port était
nette.

Le départ du cirque Knie

Car Dieu a tant aimé le monde
qu'il a donné son Fils unique afin
que quiconque croit en Lui ne pé-
risse point, mais qu'il ait la vie
éternelle. Jean m, 16.

Monsieur et Madame Hermann Gut-
knecht et fam ille, à Fribourg ; Madame
et Monsieur Camille Sevrin-Gutkn echt
et famille, à Esneux (Belgique) ; Ma-
dame et Monsieur Frédy Hoenig-Gut-
knecht. à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Arthur Gutkneeht-Bandelier et
famille, à la Coudre. Neuchâtel et Bex ;
Monsieur et Madame Maurice Gut-
knecht, à Neuchâtel ; Madame et Mon-
sieur Paul Prysi-Gutknecht et famille,
à Neuchâtel ; Madame et Monsieur Jao_
ques Piana-Gutknecht et leur «fille, à
Renens. les familles parentes et alliées,
font part aux amis et connaissances de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mada me

veuve Gottfried GUTKNECHT
née Louisa BEYELER

leur chère et rgrettée maman, belle-ma-
man, grand-maman, arrière-grand-ma
man. tante, parente et amie, que Dieu a
reprise à Lui après quelques jours de
maladie, dans sa 84me année.

Neuchâtel , le 23 septembre 1948.
(Sablons 57)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 25 septembre, à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile.
On ne touchera pas

Le comité de l'Association des maî-
tres menuisiers, charpentiers, ébénistes
et parqueteurs des districts de Neuchâ-
tel. Boudry. Val-de-Ruz et Val-de-Tra-
vers a le regret de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Albert MENTH
leur cher collègue.

Ils garderont de lui le meilleur sou-
venir.

Les ouvriers de l'entreprise Parquets
S. A. ont le chagrin de faire part du
décès de leur regretté patron.

Monsieur Albert MENTH
survenu le 21 septembre 1948.

Neuchâtel . le 23 septembre 1948.

La maison Parquets S. A. a le très
vif regret de faire part du décès de son
dévoué administrateur.

Monsieur Albert MENTH
survenu le 21 septembre.

Observatoire de NeuchâteL — 23 sep-
tembre. Température: Moyenne : 11.3 ;
min.": 4,9; max.: 16.3. Baromètre : Moyen-
ne: 722.0. Vent dominant : Direction : est;
force : assez fort. Etat du ciel : variable;
légèrement nuageux le matin, nuageux
ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 22 sept., à 7 h. : 430.03
Niveau du lac, du 23 sept, à 7 h. : 430.01

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
nébulosité variable temporairement forte,
mais généralement temps ensoleillé. En
plaine d'abord encore faible bise. En
altitude vent modéré d'ouest à sud-
ouest. Un peu plus chaud.
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